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Petites Nouvelles 
D'un Peu Partout

»■ y:
LE NAUFRAGE DU 
••SAINT-PHILIBERT"

Saint-tMazalre, 15.—iLe naufrage 
d'un navire d'excursion, le “Saint- 
Philibert”, dimanche soir, à faible 
distance de l'embouchure de la Loi­
re, a causé la mort de quatre cent 
quarante-deux personnes. П y a 
quelques heures, on ne comptait que 
huit survivants, et 11 est très pro­
bable
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Deux Eleves d’Edmundston se Distinguent dans nos Colleges Б
qu’il n’y en a pas d'autres.

ILe “Saint-(Philibert” a chaviré 
parce que la plupart des excursion­
nistes s'étalent tous ensemble por­
tés sur un seul côté du navire pour 
s’abriter d’un vent qui soufflait en 
ouragan.

yLucien Saindon Fait 
le Discours d*Adieu 

au Collège Sacre-Coeur

M. McLachlan se montre 
très optimiste pour l’avenir 

de la Compagnie Fraser

Discours d’Adieu à
l’Université St-Joseph 

par Médard DaigleUNE NOUVELLE 
NOTE DU PAPE

Rome, 15.—La quatrième note du 
Vatican, dans la présente controver­
se entre le gouvernement Italien ej 
le Saint-Siège a été envoyée au- 
Juordtml au ministère italien des 
Affaires étrangères.

Ce midi, le Saint-Père a eu une 
langue conversation avec S. Exc. 
Mgr Borgonglni-Duca, nonce, pa­
pal à Rome.

Le fils de M. et Mme Wilbrod Saindon d’Edmundston 
s’est fait remarquer pendant toute sa vie collé­
giale:-,.— Les autres Bacheliers-ès-arts et les di­
plômés. — Oscar Bourque de Moncton fait le 
discours d’adieu en anglais.

Nouveau titulaire du titre de Bachelier-ès-Arts’ le 
fils de M. Denis Z. Daigle d’Edmundston a été 
l’interprète de ses confrères finissants dans le 
discours d’adieu en français, à l’Université St- 
Joseph de Memramcook.

S. E. Monseigneur Leblanc, évêque de St-Jean prési­
de à l’imposante réunion. — L’orchestre sous la 
direction du R. F. Didier. — Les parents et amis 
des gradués assistent nombreux.

L’hon. Dysart Accuse 
le Gouvernement de 

Négligence

Adressant les convives au banquet annuel des étu­
diants de pulpe et de papier à Edmundston, le 
gérant général de cette importante industrie fait 
part des progrès de la compagnie et recomman­
de aux employés d’avoir confiance et de coopérer 
avec les chefs de départements pour la fabrica­
tion économique d’un produit de haute qualité.

La pulperie d’Athol est en opération constante depuis 
plus de deux mois et la pulpe qui en sort est l’une 
desplus belles produites en Amérique. — Té­
moignage d’appréciation pour le beau travail ac­
compli à cette pulperie par le nouveau surinten­
dant, M. Leo C. Kelley.

MSon Excellence Mgr Chiasson assiste à la séance de 
clôture des classes entourée d’un nombreux 
clergé. — Un programme intéresant.

A une assemblée de l’Association 
libérale du comté de York-Sun- 
bury, le chef de l’opposition at­
taque vivement le gouvernement. 
—L’avocat J. B. McNair est choisi 
président de l’association.

LES VETEMENTS 
RUSSES? INONDENT 
NOTRE MARCHE 

Montréal, 15.—Malgré l’embargo 
imposé sur tous les produite russes, 
les manufacturiers de vêtements de 
Montréal se plaignent du fait que 
le m. aché est Inondé de produits 
russes, qui se vendent à très bas 
prix, paralysant leur Industrie et 
ils voient le jour où Ils seront for­
cés de fermer leurs fabriques. Les 
marchandises russes sont expédiées 
via l’Angleterre.

TEXTE DU DISCOURS DE LUCIEN SAINDON
Memramcook, N.-B. (D.NjC.) — j du monde ou le mal est au prise a- 

Son Excellence Mgr E. A. Leblanc, vec le bien. Les obstacles sont si 
Je distrigué évêque de St-Jean a multipliés! nous craignons. Pour- 
présidé la séance de clôture des tant une épaisse phalange d’an- 

claeres à l’Université St-Joseph. ciens couronnés par le succès, nous
і eux dc-s 
des sé.na-

tres. des députés et des professto- 
nels laïques. Comment ont-ils réus­
si? C'est qu'ils ont foulé aux pieds 
l'intérêt particulier. Sachant que les 
véritables trésors sont ceux qu’on 
donne, ils ont tout donné. Ils se sont 
donnés - eux-mêmes. Us ont compris 
que vivre pour soi. c'est n'être bon 
à rien; ils se sont dépensés pour 
Dieu dans leurs actes. Leur semen- 
gie ne s'est pas bornée aux discours, 
elle est cousue d’exemples. Loin d ê- 
tre d eces phraseurs au coeur sec, 
produisant sous l’inspiration de 
l'argent, des larmes qu’ils n'ont ja­
mais senties, ils ont semé du Bon 
Dieu dans leurs actes. Leur semen­
ce fut héroïque et apostolique, la 
récolte a suivi généreuse et abon-

Frédéricton, N.-B., 15,—John B. 
MoNair, avocat, a été réélu prési­
dent de l’Association Libérale dti 
comité de York-eunbury; W. C. 
Lawson, de Minto, a été élu vice- 
président; C. R. Hawkins, de Fré-

Pius Powers de Grand Sault; Ar­
thur Richard de Moncton.

Ont passé avec succès la première 
partie de l’examen de Baccalauréat:

Cyrille D’Amours de la Baie Ste- 
Anne, avec grande distinction ; Jo- .
«eph Potvln de Chandler. P.Q. avec! d*rl<\toT\ et ?***?. ,R1"
distinction; Eugène Babin de Port cîm, S- de Frédéricton, secrétaire.
Alfred, avec distinction ; lbert Mag-j k'hon. A. A. Dysart, de Bouctou- 
gee de Moncton; Melème Daigle de °"€' l’opposition, a été le
Saint Charles; Jean Chiasson de Principal orateur de l’assemblée. Jl 
Bathurst; Antoine Leblanc de Ro-i a r°ndamné le gouvernement qui a 
gersviïle; Judson Roy de Bathurst ;1 obligé de mettre en force la légls- 
Edgar Comeau de Campbellton; Gé-| latian sociale adoptée avant les der- 
rard Labrie de St-Quentin. • nières élections provinciales. D ж

Diplômes commerciaux déclaré que le déficit dans le Nou_ . gradués sont cette année au
iDosithée Robichaud de Rose- veau-Brunswick pmr la dernière п(^ьгГ de n^!f еГУтпгеппепі 

Bank; Robert Rouleau de Pointe annéc flscale avait été. non pas jpê Ronaki D Baird *>\arry Dut-au Père; Collan McDonald de Shé-i KBS.OOO. mais de $2.000,000. Parlant wToe^olman' G ^ Dore, 
dlac; Philippe Farah de Kedgewick; j ^ jj nomination de l’honorable J. c,ark Camipbell D À McLean. J. 
Eugène Miohaud de St-François de. '®- M- Baxter, comme Juge de la . Dçan D A ’ gterens et Gordon Maiawaska; Martin Haché de Ba-I Cour Suprême, 11 a déclaré que M ° 8teWnS €t 001X1011

le juge Baxter avait joui du chan- 1J£*”son- , . ,
Voici te texte du discours que pro-! ornent et était bien content d’a- étftiuîSÏÏés

nonça M. Lucien Saindon, mardi b\ndo™e'' la ІЄг?,ие niliUaMrlelle. ^ notre ville sur l'initiative de
M. Dysart г f-'t allusion à l'<-,M ^ c Ktiley, surintendant de 

I la pulperie Fraser à Athol, alors 
qu’il était à l’emploi de cette com- 

, pagnie dans notre ville, avec le gé- 
J néreux concours de la Commission 
, scolaire de notre ville.

Les cours sont préparés par l’As­
sociation de Pulpe et de Papier ca­
nadienne et américaine et les di­
plômes sont décernés par l’Associa­
tion canadienne, la province du 

Nouveau_Brunswick et la Commis­
sion scolaire d’Edmundston. Les ci- 
plômes seront donnés à la clôture 
des Ecoles publique, vendredi le 26 
juin prochain.

A ce banquet on remarquait le 
Dr P. H. Laporte, MM. T. M. Ri­
chards et D. M. Martin, membres 
d ela Commission scolaire. M. Mc­
Lachlan, gérant général de la Cie 
Fraser, M. F. O. White, ingénieur en 
chef, M. D. R. Bishop, principal des 
écoles publiques, Leo C. Kelley, su­
rintendant de la pulperie d’Athol,, 
plusieurs chefs des départements de. 
l’importante industrie Fraser à Ed-j 
mundston et Madawaska, Me., et 
quelques autres citoyens. M. Mar­
tin M. Thériault agissait comme 

maître-de-cérémonie.
L'orateur principal de' la soirée fut 

M. McLachlan qui sut donner aux 
nouveaux gradués d’excellents con­
seils. Il expliqua les relations qui 
doivent exister entre une grande 
corporation comme la Cie Fraser 
et ses employés. Il recommanda a 
ces derniers qui étaient présents 
d’avoir confiance en l’avenir de la 
Cie Fraser parce que Гapplication 

introduction des principes d’une saine adminis _ 
tration, la réduction des frais d’o­
pération et l’amélioration de la 

qualité du produit manufacturé,ont 
déjà montré des résultats très satis­
faisants.

Bathurst, N.-B., 18. (D.N.C.)
Mardi soir, au Collège Sacré-Cœur, 
lors de la distribution des prix M. 
Lucien Saindon d’Edmundston a 

donné l-з discours d’adieu, en fran­
çais, au nom de sa> confrères finis­
sants et M. Oscar Borrque de Monc- 
tcn a fait les adieux en anglais.

Lucien Saindon. fils de M. et 
Mme Wilbrod Saindon d’Edmunds­
ton Vent de terminer de brillan­
tes études, à la fin desquelles il é- 
tait préfet de la Congrégation du 
Sacré-Coeur, et le Cercle Littéraire 
l’avait choisi comme son président.

Le tout fut couronné par l’obten­
tion de la médaille du Gouverneur 

•Général -et le grand orix spécial of­
fert par les Anciens à l’élève le plus 
méritant du Collège.

Une foule de parents et d’amis 
des élèves rer glissait la grande 

salle du théâtre du collège Sacré-

lundi soir, alors qu’une très grande encourage. On voit parpii 
Joule d’anciens élèves, prêtres et arch évêques, des évêques. < 
laïques, parents et amis des élè- tcurs. une longue théorie.

LES DIPLOMES SONT AU NOMBRE DE NEUF ves, étaient venus applaudir au cou­
ronnement d’une année de succès 
sc ol lares.

La soirée était enjolivée d’un pro­
gramme (j-amatique et musidale. 
où le Rév. Frère Didier, professeur 
de chant et de musique dirigeait 
J’orchestre dans des morceaux bien 
choisis et rendus avec habileté.

Nous avons donné dans notre édi­
tion de la semaine dernière, la liste 
dos nombreux gradués, parmi les­
quels nous distinguions notre jeu­
ne concitoyen. M. Médard Daiç o. 
fils de M. et Mme Denis Z. Daigle, 
qui vient de conquérir son titre de 
bachelier-ès-arts. Il nous fait plai­
sir, de reproduire le discours d’a. 
dieu prononcé en français, lundi 
soir, par cet élève brillant, membre 
actif de plusieurs sociétés collégia­
les. entrautres la St-Jean-Baptiste 
et la société S te-Cécile, dont il était 
le président.

M. Daig’? s’exnima en ces ter-

Excellence,

DES JUMEAUX 
UNE 3ème FOIS

Ottawa, 12.—Des Jumifcux sont 
nés hier chez M. et Mme C. C. Val- 
UKe, d’Ottawa, c’est le troisième 
couple de Jumeaux à qui cette Jeu­
ne femme donne naissance depuis 
six ans. Madame Vallilée est âgée 
de 21 ans et son mari a 26 ans.

Fête Champêtre Pour 
les Fermiers de 

Notre Région

Le banquet annuel en l’honneur 
des gradués du coure de pulpe et 
de papier qui se donne à l’Ecole 
Technique d’Edmundston, a eu lieu 
au Madawaska Inn jeudi soir der- |
nier.

Les cultivateurs visiteront les fer­
mes de MM. Philéas Ruest de Sie- 
gas et d’Edward Rice de St-Jac­
ques. — Conférences et démons­
trations pratiques.

MERCREDI LE 24 JUIN 
M. Dionne, 1 agronome de notre 

comté, nous fait part que mercredi 
prochain, le 24 courant, il y aura 
une fête champêtre pour les cul­
tivateurs de la région, sur la ferme 
de démonstration de M. Philéas 
Ruest de Siegas.

Les cultivateurs devront se ren­
dre à cet endroit pour 9 heures du 
matin alors que des conférences et 
des démonstrations pratiques se­
ront données par M. H. T. Itethe- 
rington. surintendant des fermes de 
démonstrations provinciales, M. E 
M. Taylor, du service de Grande 
Culture du département d’Agricul­
ture de Frédéricton, et par M 
Dionne. Les conférenciers traite­
ront surtout des systèmes de rota­
tion et des meilleures méthodes de 
culture.

Dans l’après-midi, vers deux heu­
res. les cultivateurs se rendront sur 
!a ferme de M. Edward Rice, à St-!
Jacques, pour voir les résultats tons. Sans expérience, n’avant d’au- 
d’une expérience conduite sur les très armes qu’unes éducation solide 
pâturages avec des engrais craint, ( ^ un ardent désir de faire du bien, 
4ues • nous regardons cet immense champ

Tous les cultivateurs de la ré- j 
gion sont invités à prendre part à 
cette fête champêtre qui leur pro­
curera l’occasion dTétendre leurs 

connaissances agricoles.

LES FETES DE PADOUE 
Padoue. 13 —Les fêtes du septiè­

me centenaire de la mort de saint 
Antoine de Padoue sont commen­
cées depuis plusieurs heures. A cau­
se du conflit entre le Vatican et les Coeur. Ron excellence Mgr Chta.$- 
gouvemement italien, le Souverain son présidait cetie séance de fin 
Pontife a annulé la nomination du! d’année, entourée d’un nombreux 
cardinal Lega comme envoyé pon- clergé tant du diocèse de Chatham 
tlfloal. La suppression, par le Saint- que de Saint-Jean.
Père, des procession extérieures af- Pour é^aver oette distribution des 
fee te la célébration de ce septième prix, les artistes jouèrent une corné- 
centenaire.

thurst.

’ ïc on cor.'.p' m г’г.ігг ;ul aura 
lieu dans le comté d» St-Jean le 29 
de ce mois, et il a C r-.w't qr^Vs 
était la raison pour laquelle l’élec­
tion complémentaire du comté de 
Gloucester n’avait pas encore été te­
nue. M. John London, député oppo 
sitioniste du comté de Gloucester, 
est mort depuis plusieurs mois.

Une foule considérable assistait 
à l’assemblée.

Excellence,
De l’apostolat voilà un mot 

dont s’éprennent les cœurs vrai­
ment chrétiens. Un apôtre c’est un 
homme convaincu d’une doctrine et 
qui communique ses convictions. 
Malheureusement aujourd’hui trop 
de personnes, même des catholi­
ques. ont deux morales, celle qu’­
ils affichent, et celle qu’ils prati­
quent. Us portent parfois sous des 
habits modestes des médailles ter- 

à‘ nies aux termes: communisme, so­
cialisme. modernisme, enfin tous 

ces mots synonymes de “bluff", em- 
au monde: ! blêmes indignes qu’ils n’ôtent même 

à la pratique; du' Pas pour entrer à l’Eglise. Sous pré­
au lieu où il don- texte de liberté, ils s’emprisonnent 

dans les griffes de l’erreur et des 
passions avilissantes. Non! Non! 
cela n’est pas la liberté; être libre 
c’est se vaincre, se posséder soi- 
méme. Quantité de vétérans de 
l'Université St-Joseph la connais­
sent la vraie liberté

Mes Seigneurs,
Révérends Pères,

Mes chers Camarades, 
Ce n’est pas pour remplir unedie des plus gale: "Les tribulations 

du Marquis de la Grenouillère". Ils, simple formalité ou pour suivre une 
rendirent leur rôle à merveille et( vieille coutume que je prends la 
les spectateurs ne leur ménagèrent parole ce soir, mais bien plutôt 
pas les applaudissements. D’autre pour remplir un devoir que nous 
part, la fanfare, sous la direction dictent les sentiments les plus lé- 
du R. P. J. omeau, et l’orchestre, gitimes. Avant de passer le seuil 
guidé par M. le Commandant U.1 de cette maison bénie pour n’y plus 
Douce t servirent un vrai régal mu-1 revenir, du moins comme élèves, 
sical aux connaisseurs et même les nous finissants, voulons vous faire 
profanes ne pouvaient s’empêtiier 
de goûter une si belle musique.

A la fin de la soirée, le R. P. Su­
périeur proclama les différents di­
plômes universitaires accordés par 
le Collège pendant l’ânnée écoulée.

Ont obtenu leur Baocalauréat-ès-

EVADE REPRIS
Bathurst. N.-.B, 15—Edouard Ha­

ché. qui s’était évadé de la prison 
la semaine dernière, a été repris 
dans le bols à quatre milles de cette 
ville sur la rivière Népisigult, par 
le sergent Peters et le constable 
McMahon. Il subira son procès de­
vant le Juge Crocket, à Newcastle, 
cette semaine.

Rév. Père Supérieur.
MM les membres du oie -gS 

Mesdames et Messieurs. - 
L’homme toujours marche sur 

l’irristible pente, du berceau 
la tombe. Nous void arrivés à un 
moment où le jeune homme fait le 
grand pas: du collège 
de la théorie

SEANCE DE FIN 
D'ANNEE A 

SAINT-BASILE

part des divers sentiments qui se 
pressent dàns nos cœurs. Parmi ces 
sentiments, il en est de joyeux1 
mais il en est aussi, de tristes, qui.j 
malgré nous dominent, étouffent les 
premiers. Vous, chers camarades,, 
vous êtes Joyeux et pleins d’entrain ' 
ce soir; vous avez raison, car vous 
venez de voir vos efforts couronnés1 
de succès et demain vous verra tous 
dans vos familles; après avoir pas- 

Suite à la page 6

lieu où il reçoit 
ne. Venant de terminer la descente 
facile de la rie collégiale, avant de 
remonter l’autre versant de la col­
line encore inconnue

LE PRIMAT D’ESPAGNE 
DEPORTE
, (Madrid, 15.—(Le calndinal Pedro 
Segukna y Saenz, primait de l’Egli­
se d’Espagne, a été déporté aujour­
d’hui par le gouvernement espagnol.

Au cours de la nuit et ce matin, 
on- a dû protéger le cardinal con­
tre des manifestants qui criaient: 
“A bas le clergé! A bas les prêtres"!

LE PROGRAMME nous hési-
Ltrcten Saindon d’Bdmimdston, 

avec grande distinction;
Oscar Bourque de Moncton, avec 

distinction;

Les amis et bienfaiteurs de l’Hô­
tel-Diêu de St-Basile sont cordia­
lement invités à assister à la séan­
ce donnée par les élèves du pen­
sionnat St-Louis de Gonzague, di­
manche soir le 21 courant à huit 
heures, et à la distribution solen­
nelle des diplômes et des prix aux 
graduées et aux autres premiers 
grades qui aura lieu vendredi le 26 
juin à 2.30 heures de l’après-midi.

Lee élàyes seront libres de re­
tourner dans leur famille après oet- 
ite distribution; les parents sont 
tous invités pour les deux circons­
tances mentionnées plus haut.

Voici le programme de la séance 
de dimanche prochain:
1— Piano
2— Les So’dats de Carton
3— Les Voyageurs Impossibles.

duo comique
4— LA MORT DU BANDIT 1er acte

drame en deux actes
5— Le Chien Perdu
6— LA MORT DU BANDIT 2è acte 

Chant
Bouffonnerie 

Drill

la plus sain-
Suite à la page 7

UNE JOYEUSE JUBILE D'ARGENT 
CELEBRATION DE L'ABBE J. P. CYR 

A ST-QUENTIN CURE DE CABANO

UN DOUANIER AMERICAIN EST BLESSE EN 
TENTANT d’ARRETERUN AUTOMOBILISTE

DEUX JEUNES GENS SE 
TUENT EN AEROPLANE 

St-Jean. N.-B., 16—Deux jeunes 
gens de St-Jean, John Stirling et 
R. Brayley ont été tués hier soir à 
MtiUdgeville, au moment où tomba 
leur aéroplane qui fut entièrement 
détruit. La machine tourna sens 
dessus dessous.

ASSEMBLEE 
CONSERVATRICE 
A RIVIERE-BLEUE

F. G. Goodwin, officier des douanes à Madawaska, Me., 
est projeté en bas d’un auto auquel il s’était ac­
croché en tentant de faire des perquisitions. — 
Des liqueurs* alcooliques sont trouvées quelques 
minutes plus tard à un endroit, où l’on suppose 
que l’automobiliste les aurait déposées.

Cette paroisse fête le 20ème anni­
versaire d’ordination sacerdotale 
de son curé. M. l'abbé Eudore 
Martin. — Beau programme de
musique.

FETE INTIME

Oabano. P.Q.. 16. (DN.C.)—Di­
manche dernier, le 14 courant, les 
■'c'urs du St-Rosaire. eurent l’in- 
«rierrjp nrivilège d'offrir leurs vœux 
au vénéré curé de oette paroisse M. 
l'abbé J. P. Cyr. à l’oc^sion du 

vin<rt -cinquième anniversaire de 
son élévation à la prêtrise.

Nous disons que c’est un privilège 
puisque monsieur le curé, dans sa 
grande humilité, s'était refusé à 
toute autre démonstration de la 
part de ses paroissiens.

Les chants de circonstance, la 
partie musicale ainsi que la pièce 
intitulée “Les Gerbes du Paradis", 
tout fut rendu avec art et maîtrise.

Aux premiers rangs de l’auditoi­
re. M. le curé était accompagné de 
M. le curé Desbiens de Ste-Rose, 
de son vicaire et du vicaire de Oa-

Vu l’exiguité de la salle du cou­
vent. un très petit nombre de pa­
rents furent les heureux invités. En 
quelques paroles émues avec son élo­
quence ordinaire, monsieur l’abbé 
Cyr offrit ses sincères remercie­
ments pour ce témoignage d'esti­
me et dit que les Sœurs du 81-Ro­
saire et leurs élèves étaient toujuors 
les premiers dans de tels circons­
tances. H donna également les rai­
sons pour lesquelles IL s’opposait à 
toute autre démonstration.

Le lendemain, à la messe, lés é- 
lèves du couvent firent entendre de 
pieux cantiques. L’église tout com­
me le couvent avaient été décorés 
soigneusement pour la circonstan-

^L’ABBE BALDWIN
Londres—Le cardinal Bourne 

vient d’ordonner prêtre le Rév. 
Enoch Théodore Baldwin, cotufln de 
M. Stanley Baldwin, chef du par­
ti conservateur et ancien premier 
ministre anglais. Le nouveau prê­
tre est un converti qui fut clergy­
man anglican. H a étudié la théolo­
gie à l’Université de Fribourg.

Af. Laurent Barré et autres ora­
teurs ont adressé la parole—Au­
tres nouvelles de notre village. PROCESSION DE LA FETE-DIEU

St-Quentin, (DNjC.)—Tous les 
élèves de l'Académie se trouvèrent 
réunis le 5 courant pour célébrer le 
vingtième anniversaire d'ordination 
de M. le curé Martin. Mais cette 
année, contrairement aux précéden­
tes. les élèves seuls participèrent, à 
cette soirée, lui donnant plutôt un 
caractère familial.

M. le vicaire Doiron prit une part 
active dans la préparation du pro-

M._ le curé parut fort touché de 
oes manques de reconnaissance ve­
nant de la part de oes chers enfants 
et leur adressa la paro’e en des ter­
mes pleins de tendresse. H fit allu­
sion à la grave maladie qui. à pa­
reille date l’an dernier, l’avait re_ 
tenu assez longtemps à l’Hôtel-Dieu 
de Campbellton. alors qu'on déses­
pérait presque de sa santé. Г. attri­
bua sa guérison aux ferventes priè­
res de ses paroissiens et Darticaliè- 
rement de ses jeunes protégés.

Un programme de musique pré­
paré avec soin remporta plein succès 
dans son exécution. Mlles B. et T.
Chouinard Jouèrent un duo d’en­
trée. “Camellia”, après quoi un 
chœur nombreux rendit le "Chant 
de fête”, une cantate de Tri tant.
Vinrent successivement un solo del 
piano, “Aéolion Harp” de Sydney 
Smith, par Mlle Irène Roy; “Robin s 
Lullaby" de C. W. Krogmann, par
Mlles G. Jean, J. et Simone Ohoui-_________________________________
nard ; une Saynète de fête, “Un beau
Rêve"; “Milio” (Solo de piano) de tout le village avait pour ainsi dire 
Théodore Lock, par M. Bertin Dubé;
“Yellow Jonquils" (trio) de Paul 
F. Johanning, par Mlles B. Choui­
nard, L. Leuxier et Irène Roy; “Les Fournier était particulièrement bien 
Oiseaux” de P. aillard-Sails, exécu- orné; sur une galerie qui lui était 
té par le choeur des grandes élèves; superposé on pouvait voir trois an- 
enfin comme trio de sortie. ’Mignon"
de Bugen Sattelmain. par Mlles G. et la charité; de dwque côté de 
Jean, J. Chouinard et Simone Ohoui l’autel, deux de ces personnages cé- 
narri. Pour cidre la soirée, l’asslstan- lestes montaient la garde, en adora- 
ce en Choeur entonna l’Ave Maris tton, tandis que deux autres couron- 
SteUa.

L’AUTO ET L’ALCOOL ONT ETE SAISIS Rivière-B leur, P. Q. (DJÏG.) — 
Dimanche le 7 juin commençait 
dans notre paroisse une retraite de 
huit jours prêchée par les révé­
rends Pères Fournier et Aubin de 
la Communauté du Très Saint Ré­
dempteur. Les exercices ont été sui­
vis avec assiduité par toute la po­
pulation: malgré la mauvaise tem­
pérature une grande foule remplis­
sait l’église à chaque exercice.

Vendredi le 12 courant, une procès 
sion solennelle du Très Saint Sac­
rement eut lieu dans les rues de 
notre viljage, en hommage d’ado­
ration et d'amour au Sacr-Ooeur

Les officiers de douanes améri- ( Evidemment l’arrière de son au- 
calns, les officiers du Revenu cane- to ne contenait rien de condamna- 
dien, la police provinciale et locale, 
tous étaient sur pieds mardi, peu 
avant le souper, pour arrêter un in­
dividu qui venait de tenter vaine­
ment de traverser du côté améri­
cain sans vouloir permettre aux 

douaniers d'examiner le contenu de 
son automobile.

Le coup était hardi et il ne pou­
vait manquer de rater. Malheureu­
sement un douanier américain a 
reçu des blessures sérieuses alors 

qu’il voulait remplir son devoir 
jusqu’au bout. Voici en quelque sor­
te comment l’incident s’est produit.

Freddy Violette de StnLéonard, 
conduisant un automobile avec li­
cences américaines, se présenta au 
port d’entrée de Madawaska, Maine, 
vers cinq heures de l'après-midi 
mardi de cette semaine. L’officier 
Goodwin était en charge et voulut 
s’enquérir de ce que contenait l'ar­
rière de l’auto qui était un Coupe a- 
vec "rumble seat”. Malgré les ins­
tances du douanier, Violette refusa 
d’ouvrir oette partie de son auto 
qui était fermée à clé. Il démarra 
brusquement, tourna avec rapidité 
et fila en toute vitesse sur le pont 
international vers le Canada. Na­
turellement 11 n’arrêta pas au port 
d’entrée canadien.

Le douanier américain Goodwin 
était resté accroché sur l’arrière de 
l’auto et avait réussi à briser la 
vitre qui le séparait de Violette et 
tentait de l’arrêter de toute façon.

En arrivant devant la banque 
Rdya’e, Violette fit semblant de 

prendre la rue Court, male d’un coup 
brusque de volant 11 revint sur la 
rue St-François. Ce contrç^eoup fit 
ipendre l'équilibre à Goodwin qui 
fut projeté sur la chaussée en face 
de l’Hôtel Grand Central.

L’orateur recommanda la coopé­
ration de tous les employés avec 
leurs chefs de façon à assurer le 
succès de l’entfreprise et amener 
ainsi un meilleur traitement pour

ble à cemornent.
A ce moment tous les corps po­

liciers de la ville et de Madawaska,
Me., étaient sur pieds. Des perqui­
sitions furent faites immédiatement 
dans les alentours et on découvrit 
un précieux liquide dans un bas- Raymond 
fond près du Venetian Hall, à Ed- Ernest
mundston: deux barils de whiskey Le Père Théodore Gérard Pelletier, 
contenant cinq gallons chacun et Casque-d'Or 
une caisse d’autre liqueurs. Cette Coeur-de_Fer 
liqueur fut saisie ainsi que l’auto de Coupe-Tète 
Violette. Celui-ci est demeuré en 11- Main-Sanglante 
berté et on ne sait quelle tournure Le Furieux 
prendra cet incident. Sans-Quartier

A la dernière minute on nous ap- Loup-Cervier 
prend que le douanier Goodwin se Lézard-Vert 
remet assez bien de ses blessures 
et qu’il pourr areprendre son poste 
dans quelques semaines.

7— Si J’Etais
8— Introduction,
9— Les Mirlitons,

10—Hymne à St-Louis de Gonzague.
“LA MORT DU BANDIT” 

Personnages

ELECTROCUTE
GampbeUton, N.-B. Achille

Downs, 30 ans, employé de la Camp­
bell ton Light and Power, est mort 
à l’hôpital militaire de Campbell- 
ton, après une agonie de douze 
heures.

Downs travaillait à un transfor­
mateur électrique quand 11 subit 
un choc qui le brida grièvement.

M McLachlan rendit hommage 
à l’habileté de M. Leo C. Kelley 
qui sut diriger si bien les opéra­
tions de la pulperie d’Athol depuis 
quelques mois que celle-ci produit 
maintenant une pulpe considérée
comme l’une des meilleures fabri--------- ---
quéee en Amérique. La Cie Fraser a de Jésus.
pu ainsi satisfaire un client très pré- Lundi dernier, dans l’après-midi, 
deux mais très exigeant et assurer. une assemblée politique a été tenue 
ainsi le fonctionnement constant! dans notre village par des orateurs 
de sa pulperie d’Athol, depuis le 1er é -angers représentant le parti con. 
avril dernier.

Les autres orateurs furent le Dr 
P. H. Laporte, MM. D. R. Bishop.
L. C. Kelley, R. S. White, F. O.
White, J. Barry et le professeur 
Hierlihy qui dirige l'enseignement 
de là pulpe depuis deux ans.

іOne il Albert, 
Armand Rossignol,

Antoine Long, 
Albert Belle fleur, 

Jean Bellefleur 
Roméo Clavette, 

Alfred Bellefleur, 
Octave Gagne, 

Alex. Des jardins. 
Joseph Thibodeau.

CHIANG-KAI-SHEK 
REELU PRESIDENT 

Nankin, hine, 15,—< Chiang Kai- 
Shek a été réélu président de la ré­
publique chinoise par la cinquième 
session plénière du comité exécutif 
central du Kouamtntang aujour­
d’hui.

servateur dans notre province.
Cette assemblée était en vue des 

iirochaines élections provinciates. 
Parmi les orateurs on remarquait 
MM. Laurent Barré, Léo 
avocat de Rivière du Loup, 
chesnes, J. Pelletier. M. Alphonse 
Beaulieu, maire du village, prési­
dait cette assemblée.

Le soir du même jour il y eut, à 
la salle paroissiale, une belle repré­
sentation cinématographique.

Mire C. T. Richard Dé­
puté de Gloucester est 

dans le deuil
TS:CAMIL1EN H0UDE A 

RIVIERE-DU-LOUP
LE MAIRE DE CAMP­
BELLTON EST MALADE 

Campbellton, N.-в.—Bon Honneur 
le maire Savage est gravement ma­
lade. H a été transporté à l’hôpi­
tal, où il a subi une opération; son 
état inspire des craintes à sa famil­
le et à ses nombreux amis.

■ VSES
“HOMME-MOUCHE” 

A EDMUNDSTON 
VENDREDI SOIR

Sa mère Mme Irène Richard est 
décédée à Marlboro. Mass. —Elle 
était la soeur du Rév. 4*ère Dis­
mas Leblanc, с.зл.

Lechef de l’opposition de Québec 
tiendra une assemblée dans cette 
ville dimanche prochain.

SL’
;

4L’HON. DUPRE A LA 
COUR SUPREME

On annonce pour dimanche le 21 
courant une grande assemblée-con­
servatrice tenue à Rivière-du-Loup. 
M. CamLlien Houde. maire de Mon­
tréal et chef de l'opposition pro­
vinciale québécoise, ouvrira sa cam­
pagne électorale dans oette ville.

Plusieurs orateurs de Rivière du 
Loup, de Québec et de Montréal a- 
dfesseront la parole.

JUGE EN CHEF DE LA 
NOUVELLE-ECOSSE 

Ottawa.10.—Le Juge L. A. Chis­
holm, de la Cour suprême de la 
Nouvelle-Bbosse, est) nommé Juge 
en chef de cette province, pour suc­
céder à feu le Juge Harris.

Nous apprenons avec regret la 
mort de Mme Irène Richard, surve­
nue à sa demeure de Marlboro, 
Mass., samedi dernier, âgée cie 61 
ans. La défunte était native de Col­
lege Bridge, N.-B. Elle était la mère 
de M. l’avocat Clovis T. Richard, 
l’un des députés du comté de Glou­
cester et la soeur du révérend l*ère 
Dismas Leblanc, cajc., curé de St- 
Joseph.

Il donnera une démonstration de 
son habileté sur l’édifice David, 
à huit heures.

■revêtu une parure de fête sans pe 
reüte.

Le reposoir, dressé chez M. EddieLe solliciteur-général du Canada 
succéderait à l’hon. Juge Duff.Jarry HudsonJ’hotnme-mouche de 

réputation mondiale qui ne craint 
pas les hauteurs les plus dangeu- 
reuses et depuis 14 ans émerveille 
les foules par ses exploite hardis nu­
des murs, des toits les plus élevés, 
donnera une démonstration de son

Ottawa, 15 —L’hon. M. R. B. Ben­
nett premier ministre du cabinet 
a convoqué à Ottawa, tous 'es mi­
nistres canadiens -français du parti 
conservateur. H sera question pa­
rait-il d’importants remaniements 
conservateurs. IÀ rumeur reut que 
l’hon. M. Maurice Dupré, sol’.icl- 
teur général soit nommé à la Coar 
Suprême pour succéder à l’hon. Juge 
Duff, qui prendrait sa retraite. On 
remplirait également la vacance 
créée récemment à la Cour d* Appel 
par la mort de l’hon. Juge Allant

ges. représentant la foi, l'espéranceDEUX JEUNES GENS 
ECARTES DANS LES BOIS

(Bathurst N.-B.,—Joseph Aubé 
et Wallace Ventot, deux Jeunes hom­
mes des environs, étaient allés à la 
pêche sur les rivières Lord et Foy, 
à 18 milles d’ici. Us n’avaient pas 
apporté de provisions, espérant être 
de retour la même Journée. Leur 
absence prolongée alarma leurs a- 
mls qui notifièrent la police provin­
ciale. Le sergent Peters avec quel­
ques amis des deux hommes, se mi­
rent à la recherche de ceux-ci qui 
furent enfin trouvés dans un état 
d’épuisement presque complet. Au­
bé et Venkxt s’étalent écartée dans

ï

PAmVAMENDE гНКїК habileté vendredi soir à huit heu-
naient l’arche au-dessus de ren­nes, sur l'édifice David, près du bu­

reau-de-poste d’Bcknunddton.
L’homme-mouche grimpera du sol 

Jusqu’au toit, sans échelle, et exécu­
tera à cet endroit une série de tours 
d’habileté. Malgré que l’édifice Da­
vid ne soit pas aussi haut que cer­
tains des gratte-ciel sur lesquels 
Hudson » déjà fait des démonstra-

! très de la oour.Au bon et vénéré pasteur, répé­
tons le souhait de tous les coeurs, 
-Ad multos et faustissimos annos."

«Ьиїй d’agréer l'expression d esss 
Trois citoyens de cette ville ont' vives condoléances, 

été arrêtée cette remain* et ont1
comparu devant le magistrat de1 -----------* • •
police Hubert sous l’accusation d’a-_______ __ __ _ _________

Des témoins et des compagnons 
du douanier américain se portèrent 
à son secours et le transportèrent 
chez le docteur Sormany qui lui 
prodigua les meilleurs soins. D souf­
fre de blessures à la tête et aux

Oe coin avait l’aspect d’un petit
paradis, quand te Saint-Sacrement

—La procession de la Fête-Dieu, y ftit transporté, précédé de deux 
petites fines qui Jetaient des fleurs 
tout le long de la route.

Le défilé était kx*. la foute nom-

monstration de loi de la part des

dimanche dernier, fut d’autant plus 
solennelle cette année à St-Quentin, 
qu’il ne s’y en était pas organisé de­
puis quatre ans.

On avait bien orné de drapeaux, 
de banderolles et d’autres inecrip-

posseeston dans un endroit public.
Les accusés, Henry Pelletier. Lu- Les Dames Patronnesses de 1HÔ-
cien Bouchant et A. Bradette ont tel-Dieu de St-Basile sont priées de tions. il offre cependant des dan- 
plaidé coupable et ont été coÉCUm.) se rendre à leur salle de coutûre. j gers et des difficultés. La démons- 
né à l’amende et aux frais, ou à, mercredi le 24 Juin, pour affaires | tration commencera à huit heures, 
défaut de paiement à l’emprisonne-' Importantes, 
ment

admirable dé­
pendant ce temps Violette Allait 

dans la direction de la rue Queen. Il 
revint quelques minutes plus tard 
se rapporter au port d’entrée ca-

M. Bennett choisirait un nouveau 
ministre les rangs des dépu- 

811 pleut eue eem remise eu leodel Ms etmeervsteur» de 1» région de 
Le Secrétaire. I main soir. 1 Québec.

paroissiens de et-Quentin
de bénédic­tions l’extérieur de toutes les mal­

le par- tiens Mseons qui se trouvaient 
cours de la procession, de sorte quele bols et avait complètement per-

dten.du la boussole.

,

’WbâÈÊÉtt

S*
,_B

ru**-:

/‘b......

S'
•к

V

V f

S

m

.

»

I
‘J■

\

-

T

n

V
z

w
s

?v
ÿ>

--
«i

ш
ш

T.

v

I



LE MADAWASKA

fxxwooooooooooooooooooooo<^x>c>oQoooocx)ooooooooooooooooooooQQQQQ^^^^QQQQQTHE POPULAR NEWSPAPER OF MADAWASKA DISTRICT

ECONOMISEZTHE MADAWASKA
iVEEKLY NEWS

%

Une Semaine d’Economie 
Exceptionelle 

pour la Menagere

EDMUNDSTON, N.No. 44. B. JUNE 18th. 1931.

'

ARCHDUKjE TO WEDauthorities as to the health of those 
on board their vessels before coming 
up the river. The Grosse Isle qua­
rantine was first opened in 1832.

In 1785 plans for improving the 
navigation of the St. Lawrence by 
buoys and lights were submitted to 
the Governor by the Quebec,"mer­
chants. In 1806 amting -ether •'place;* 
there were several buoys and two 
beacons in Lake St. Peter, so named 
by Samuel de Champlain in 1608 as 
he entered in on June 29, St. Peter’s

—Eddie Martel of St. Leonards 
is spending his vacation at Edmun-

—Mr Frank Turgeon of Lewis­
ton, Maine, is registered at the Ma- 
dawaska Inn this week.

—Rodolph Daigle and George 
Miller of St. Thomas College Chat­
ham, are home for the summer va­
cation.

—Edna Miller, Madeline Smith, 
Isabel Levasseur are home from 
Normal School.

SUBSCRIPTION 
1 year, payable In advance $2.00 
In U. 8. A. 2.»

5Advertising.
60c first Insertion, <0c for subse­
quent insertions. Rates of com­
mercial advertising made known 
on application. Copy must be in 
our office on or before Wednes­
day morning.

Classified ads,

Chaque jour pour une semaine commençant vendre­
di, des valeurs “non annoncées” seront offertes; venez 
de bonne heure chaque jour et vous serez surprises des 
bas prix demandés pour des aliments frais et de bonne 
qualité. Cherchez les affiches de “Spécial pour Aujour­
d’hui.”

->
£ '■***$*

News. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call the editor, Phone 75. : "ЗTWO SAINT JOHN MEN 

KILLED IN AIR CRASHm *
Instant death came to two Saint 

John aviators, John “Scotty” Stir­
ling and Rudyard Brayley, when 
th? Saint John Flying Club Gypsy 
moth plane, CAV іді which they 
were

Banner Year For 
Sportsmen in N. B.

-

Vous Epargnez Lorsque 
Vous Achetez Ici

8
flying, crashed at Millidge- 

ville at 8.55 p. m. Sunday.
It is believed that the tragedy 

happened When Stirling, who was 
handling the controls, was tryipg 
to pull the machine out of a spin 
which developed at the bottom of 
a loop at an altitude of between 
1.000 to 2,000 feet. The plane was 
totally wrecked and the bodies of 
thhe two men were terribly muti­
lated.

:Saint John, N. B., 15.—The pro­
vince of New Brunswick in 1930 ex­
perienced its most successful sport­
ing season for hunters and fisher­
men. Licenses for hunting and fish­
ing issued during the year totalled 
28,418, an increase of 146 per cent 
compared with the total Issued in 
1925. Of the total issued last year 
2,197 were non-residents.

During the open season of 1930. 
1,066 moose and 10,873 deer were 
taken by hunters in New Bruns­
wick woods and from the Restigou- 
che River and its tributaries a’one, 
3.948 boxes of salmon were shipped 
out during the fishing season. This 
was an increase of 2,028 over the 
total for 1929.

I 1
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SAVEÜLa
Having obtained a decree of sepa­

ration in Vienra court, Archduke 
Leopold of Austria is expected to 
lead his new fiancee, Mrs Alicia 
Cobum of New York and Canada, 
to the altar in about two months, 
in Paris.

BRIDE-TO-BE IS 
ARRESTED AT 
BOUNDARY

Bangor. Me., 11.—Miss Delimba 
Coulombe, of Baker Brook, N. B., 
who is to be married soon, thought 
there was no harm in coming to 
look over a new house on the 
Maine side, where she is to live, 
but she neglected formalities, was 
arreste dby unfeeling immigration 
officers and brought to Bangor. She 
will be deported but expects to be 
back in Maine again soon with all 
proper credentials.

GRADUATES IN 
PULP AND PAPER 

HOLD BANQUET

CHRONIQUE

A Week of 
Exceptional Savings 
for the Housewife

COLLEGE STE-ANNE 
DE LA POCATIERE

Interesting Links 
in Canada’s Story The annual banquet in honor of

the graduates of the pulp and pa- —Mrs. R. V? McCabe was hostess 
per schhool operated in connection a delightful China Shower for 
with the vocational department of Mlss Yvette Laporte on Thursday 
the Edmundston High School was afternoon, when those present were: 
held at the Madawaska Inn last Mr5 Archibald Fraser. Mrs Ralph
Thursday evening. Ronald D. Baird, B Munchie, Mrs T. J. Scott. Mrs A. A fl t bm = d b th Uni_
Harry Duthie, W. A. Deachman. G. Desrochers, Mrs Joseph Breau. Mrs ted 8ШеГ8оуегптеШ in 1863 and 
W. Dore, Clark Campbell, D. A. Jeanne Landry, Mrs George Laoov- b-arfrf the of C^orgf w«
Mcl^an J. A. Dean. DA. Slovene * **■ ~ fir,? pre'sidemTtbe UM-
and Gordon Lawson, B.A., constitu- T- MaeKenzie. Mrs Patr.ck Four- . 1 R.,v„c = 0wrM bv Tohn я 
te the graduating class. ^er and Miss ДІІу РШт Vocal

The course covers a period of 80105 by Mrs Lamin' a-1 piai o se- rece?ved , .,vernl fa;rlv ]art№ nffpr, 
three years and is prepared by a lections by Mrs N^bitt were greatly for thp curio'but ‘is ^riot^oing to 
joint committee of the Canadian: enjoyed by the guests. Miss Lapor-j t Jth it ... h ascertains It* and American Pulp and Paper As- received manv dainty gifts.which | gfict vahte ^certains Ito
sociabiqns. Diplomas executed by she acknowledged in a pleasing 
the Canadian Pulp and Paper As- manner.
sociation, the province of New —L. C. Kelley of Campbellton was 
Brunswickand the Edmundston a visitor in town on Friday.
Pulp and Paper School will be ob- —Kenneth Vavasourhas returned 
tained and presented at the closing from Montrai where he accompa- 
of the High School. <nied his mother Mrs E. W. Vava-

AI1 members of the School Board, sour, who has been receiving medical 
several officials of the Fraser Com- treatment and is slightly improved, 
panics. Ltd., and other were present b1 health, 
at the banquet. Martin Thériault —Miss Grace Stevens. R.N. 
was toastmaster, D. R. Bishop, Dr. Montreal, is the guest of her pa- 
P. C. Laporte, F. O. White, R. S. rents, Mr and Mrs John M. Stevens 
White, Leo. C. Kelly and K. S. Mac- —F- J Lounsbury of Fredericton 
Laughlan. all spoke briefly. J. W. was a visitor in town several days 
D. Hlerlihy, who has been the chief hist week.
instructor for the last two years —Robert Bourgoin is home again, 
has accepted a position with the after spending the past two years 
Fraser Companies. The vacancy in ln Detroit.
the school staff has not yet been —Miss Elsie McFadzen of Stans - 
filled. toad, P. Q.. is the guest of her bro­

ther J. M. B. McFadzen.
—Mr and Mrs James Clark Jr. 

and two children, and Miss Virgiana 
Clark, of Toronto, spent Sunday 
with Mr and Mrs James T. McKen­
zie. leaving on Monday for St. Ste-

—Miss Jean Vanbuskirk of Fre­
dericton is the guest of her sister 
Mrs D. A. Fraser, and Mr. Fraser. |

Vendredi, le 8 mai, soirée musica­
le donnée à MM. les professeurs et 
les élèves du collège et de l’Ecole 
d’Agriculture par les membres de 
la fanfare et quelques élèves de mu­
sique. On remarqua au piano MM. 
C. Côté. R. Lozier, C. H. Dubé, R. 
Belle, J. Sanfaçon, E. Moreau, E. 
Lambert, A. Darisse et C. A. Martin. 
M. l’abbé A. Rousseau, violoniste et 
J. Perrault, violoncelliste jouèrent 
"Un Jour Parfait” de Bond; M. C. 
A. Martin les accompagnait au pia­
no. M. F. Bernier chanta “Les Vieil­
les de Chez-Nous", poésie de J. La- 
forque et musique de S. Levatié. M. 
Q. Tardif l’accompagnait au piano. 
Le grand choeur chanta “La Cigale 
et la Fourmie” de C. Gounod. La 
fanfare qui avait commencé le con­
cert avec la Sérénade de G. Pileme, 
le termina par la Danse de J. Boa-

Quebec, 15.—The first collector of 
customs at the Port of Quebec was 
Thomas Knox. He was named a col­
lector in 1762 while Quebec was 
made a port of entre in the same 
year and Montreal in 1831. Hon. 
John Young was the first master 
of the Trinity House in the ancient 
capital, which was established in 
1805. At this date François Boucher 
was Harbor Master at Quebec and 
Gabriel Franc her" at Montreal. L. 
Lambly was the harbor master in 
Quebec in 1813 and it is on record 
that he visited the Island of Anti­
costi, where supplies were landed 
and stored in wooden shelters or 
provision posts, erected by the pro­
vincial government for the use of 
shipwrecked crews. Mr. Lambly 
made the return journey in anopen 
boat in 18 days.

In 1805 the Parliament of Lower 
Cad ana adopted a law regulating 
pilotage on the St. Lawrence, bet­
ween Bic and Quebec, and establi­
shed a fund for the benefit of Infirm 
pilots, their widows and orphans.

In the year 1848. 1,439 sailing 
ships arrived at Quebec from, sea 
with a total tonnage of 574,208.

As early as the year 1721 captains 
of all incoming vessels were obliged 
to come to anchor at Isle Aux Cou- 
dres and to report to the Quebec

A FIVE CENT BILL

Every day for a week commencing Friday, extraor­
dinary values are being featured “not advertised,” comme 
early each day and you’ll be surprised at the low prices 
offered for fresh wholesome food stuffs. Look for tickets 
marked “Today’s Special.”

WEDDING

You Save When 
You Spend At

BREAU—LAPORTE

chel.The Church of the Immaculate 
Conception was the scene of a very 

of pretty wedding on Tuesday morning 
at 8.15 , when Yvette Laporte, 
daughter of Dr. and Mrs P. H. La­
porte, was united in marriage to 
Raymond Breau, son of Mr and 
Mrs William Breau of Shediac. The 
ceremony was performed by Rev. 
Father Conway.

The bride, who was given in mar­
riage by her father, looked charm­
ing in a rose colored costume of 
satin and lace, with picture hat of 
biege straw lace, and biege shoes 
and stockings. Heir beautiful bouquet 
was composed of roses, forget-me- 
nots. and lilies of the valley.

Going away, the bride wore a 
smart blue suit, black and white 
hat. and double red fox scarf.

Mrs P. H. Laporte was attracti­
vely gowned in a black and white 

—H. Kump of Bathurst spent se-J ensemble, with ermine throw, and 
veral days in town this week.

—Mr and Mrs J. A. Breau left on 
Monday for Boston to attend the 
wedding of Mrs Breau’s brother, groom, wore a beautiful gown of 

I black «flat crepe, and carried an arm
—Mrs Lockhart of Bristol is vi- bouquet of roses and forget-me- 

stting at the home of her son Dr nots.
J. R. Lcokhart.

—Mrs Ketchen of Vancouver who home of the bride’s parents, 
spent several days at the Madawas-j served to about fifty guests, 
ka Inn last week, left on Friday for j 
Montreal, accompanied by her son 
William Ketchen.

—Mr and Mrs A. M. Morrison 
motored to Quebec on Saturday af­
ternoon to meet Dr and Mrs Morri­
son of Sudbury, Ontario, who will 
be their guests for the next two

—Mrs John M. Stevens is visit­
ing friends in St. Stephen.

—Dr and Mrs Horace Perry. Ha­
rold and Helen Perry of Wolfville.
N. S., were visitors in town on 
Monday.

—Mrs Joseph Breau entertained 
at a Kitchen Shower for Miss Yvet­
te Laporte on Wednesday afternoon, 
when those present were: Mrs A.
Dfsrochers, Mrs Douglas Stevens.
Mrs D. H. VanWart, Mrs England.
Mrs J. L. St-Onge, Mrs Patrick 
Fournier, Mrs Enoil Michaud, Mrs 
P. Beaulieu, Mrs F. Bourgoin, Mrs 
A. J. Dionne, Mrs George Laporte,
Mrs Gordon Kennedy, Mrs Pio La­
porte, Mrs John Daigle, Mrs Sor- 
ntany, Mrs Jeanne Landry and Mis- 
Emily Babin. Miss Laporte 
recipient of many useful gifts, ac­
companied by the best wishes of 
her manyjrtends.

-SB •‘pfte of fc
the weather, a large crowd attended 
the Golf Tea on Wednesday after­
noon. Mrs J. R. Lockhart was Con­
venor. assisted by Mrs Garfield Lar- 
leè, Mr* George Birnie and Mrs 
Hubert ‘Hend*’-?'

—Mrs JPat Fournier and Mrs Dr 
Martin entertaired at a very 
joyable dance at the latter’s cot­
tage at Notre Dame du Lac on 
Thursday, June 11, in honor of Miss 
YVette Laporte. The guests were:
Mr and Mrs George Laoprte, Mr 
and Mrs Frank Bourgoin, Mrs Jean­
ne Landry, Mrs Maimie Boucher,
Miss Yvette Laporte, Miss Dorothy 
Neville, Messrs. J. D. Neville, Jack 
Neville, Glen Neville, Dr Fred He­
bert, Dr Fortunat Collin, Martin 
Hall, Raymond Breau.

Dimanche le 10 mai, archiconfré- 
rie prêchée par l’abbé Chs. Frève. 
Le Jour de l’Ascension, M. l’abbé 
J. J. Verreault fit le sermon.

Dimanche, le 17 mai, M. l’abbé R. 
Côté chanta la messe. Mgr. Plante, 
en tournée pastorale, dine au collè­
ge. M. Pfl Potvin prêche l’archi- 
conf rérie.

Lundi le 18 mai, grand concours 
intercollégial : voici les sujets trai­
tés par les différentes classes du 
cours classique: Physique, disserta­
tion: "La loi renferme un triple é- 
lément de raison, d’autorité et de 
bien commun”. Philosophie Jr.’ “Le 
vérité réside dans le Jugement et 
non dans la simple appréhension. 
Rhétorique, thème latin: Belles- 

Lettres: Version latine et une ver­
sion grecque en versification.

Mercredi, le 20. M. l’abbé Л Cam- 
pagna ancien élève ordonné à Qué­
bec le Jour de l’Ascension, célébrait 
la messe de communauté. A sept 
heures et demie du soir, ouverture 
de la séance publique de la Jéie du 
supérieur.

Son ExJMgr Plante assistait à la 
séance avec plusieurs membres du 
clergé. Un public assez nombreux t 
était venu des quatre coins de la 
province pour la fête. Du Madawas- 
ka, on remarquait MM. les abbés C. 
Cyr, A. Martin, E. Michaud et A. 
Godbout. M. D. Martin, vint voir ses 
deux fils élèves du collège depuis 

„Гautomne dernier. M. Hervé La- 
brie, élève du collège en repos de­
puis les dernières vacances, vint 
passer la fête avec son frère Ar­
mand, étudiant de versification.

Jeudi, le 29 mai, les finissants 
font la promenade traditionnelle au 
Quai de la Rivière-Quelle. M. l’abbé 
J. Diamant célébra la messe à cinq 
heures et quart. Les trente-hiiit fi­
nissants étaient présents. MM. L. 
P. Roy, G. McKenzie et A. Dufres­
ne chantèrent quelques cantiques. 
Qp déjeuna immédiatement après 
la messe pour partir ensuite et être 
tous réunis à huit heures sur le quai 
de la Rdvière-Ouelle. Pendant que 
les 12 machines qui nous avaient 
transportés s’en retournaient, les 
promeneur* se dispersèrent. Les uns 
trouvaient tout de suite os qu’il leur 
fallait: un tennis. Dautres allèrent 
voir M. l’abbé Martin, ancien curé 
de tSe-Amne en retraite à St-Denis. 
Celui-ci mit son canot à la dispo­
sition des étudiants pour la jour­
née. Cependant le ciel qui était nua­
geux depuis le matin se débar assa it 
de son apparence pluvieuse et le 
beau temps revint pour toute la

Vers onze heures et demie, on se 
rend de l’autre côté del’anse pour le 
dîner. A deux heures nous étions 
tous réunis aux pieds de la Madone. 
C’est là que chacun, à genoux, si­
gne le ruban révélateur pendant 
que les confrères chantent un can­
tique. Quelle cérémonie inoubliable 
due celle-là! On s’amuse bien Jus­
qu’au souper présidé par Mgr le 
Supérieur. Après le souper on prend 
quelques photographies-souvenir et 
le départ a lieu vers sept heures 
moins quart.

Une tradition abandonnée depuis 
que lapromenade se fait en auto­
mobile a été reprise cette année et

Treasure Trove on the Spanish Main

WfWcorsage bouquet of sweet peas and

Mrs William Breau. mother of the ь »
George Bernier.

ЩI The wedding breakfast, at the

4Among the out-of-town guests 
who attended the wedding, were Mr 
and Mrs William Breau of Shediac, 
Dr and Mrs Laporte of Clair; Dr 
and Mrs Albert, Dr and Mrs Aielma 
Albert and Marcel Albert, all of 
Van Buren, and Frank Corbin of 
Fredericton.

Immediately after the wedding 
breakfast, Mr and Mrs Breau left 
on a motor trip to Quebec and Mon­
treal. and on their return will visit 
Halifax and Shediac.

Both the young people have a 
wide circle of friends, who wish 
them the greatest happiness in 
their life together.
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tMAIL CONTRACTwas the
SEALED TENDERS, addressed to 

the Postmaster General, will be re­
ceived at Ottawa until noon, on Fri­
day, the 17th July, for the convey­
ance of His Majesty's Mails, on a 
proposed Contract for a period not 
exceeding four years, 6 times per 
week on the route

Edmundston and St. Bazil 
from th” 1st October next.

Printed notices containing further 
information as to the conditions of 
proposed Contract may be seen and 
blank forms of 
obtained at the Post Office of 8t. 
Bazil and at the office of the Dis­
trict Superintendent of Postal Ser­
vice, Saint John, N. B.
District Superintendents Office 

June 1st., 1931.
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■urely they were men of taste in ?h!Pwit Й||ІГУ h beatulee of 
spite of their bad habits! Today Z-t J? 
pirates and privateers spend their hunters 
hours with Davy Jones and there 
is no more violence worrying the 
Isles of the West Indies. But the

Demerara. The photographs show 
one of the beautiful Canadian 
National steamers, the Lady 
Somers, at Jamaica, and two 
typical scenes which are enough to 
make anyone’s mouth water, the 
cocoanut carrier, and the bananas 
going aboard the Lady Rodney at 
Kingston.

Tender may be

s open to treasure- 
and many 

traveller « have uiready made ar­
rangements to go to Bermuda or 
Jamaica or all the way down to

M
H. B. PECK, 

District Superintendent of 
Postal service. Suite à la pa#e 7 :: V.Ï;
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News in Few Lines

PERSONALS

THREE CENT 
LETTER RATE 
STARTS JULY 1

The three-cent postage rate on 
letters will go into effect on July 
1, it was announced by H. B. 
Peck, district superintendent of 
postal service, who received a 
telegram from Ottawa to this 
effect.

Following are the new rates 
Local delivery, first ounce, 2 

cents; each additional ounce, 1 
cent. All other offices in Canada, 
three cents first ounce ; two 
cents each additional ounce. 
Great Britain, places within the 
British Empire, United States 
andall other places in North and 
South merica, 3 cents first ounce, 
2 cents each additional. All 
other countries. 5 cents and 3 
cents additional.

If you are one of our subs­
cribers give us your news ; 
we will publish it 

without any charge.

LA MARQUE FASHION-CRAFT SIGNIFIE ELEGANCE ET QUALITE'

FâshÏon-praft

VOUS OFFRENT 4
LES DERNIÈRES NOUVEAUTÉS

Vente a Escompte
Pour les vacances — sur les 

HABITS FAITS-SUR-MESURE
d’escompte sur tous 

XII /0 les Habits de fantai­
sie et les Paletots d’été

21 JUIN — c’est la Fête des PAPAS! Témoignez 
pour votre père en lui présentant 

une cravate, une chemise, des bas, des pyjamas.etc.
-----pourquoi pas un COMPLET.

votre amour

lÂSHiON-PRAFT

On MADE-TO-MEASURE GARMENTS

20% «üiy-ïï
Overcoatings.

JUNE 21st — is Father’s Day— Remember your 
Dad with a tie, a shirt, socks or pyjamas, etc.

,-----why not a SUIT? „

I. KASNER
“THE HOME OF GOOD CLOTHES” 

Rue Canada ------- -------Edmundston, N.-B.
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F6M1NINB WORLD SPENDS 
MOST OF ITS Tl Mb 
TRYING TO FfND OUT WHAT 
;THL OTHER HALF5 WEAR|N(jJ 
The feminine world spends 

much of its time seeking to subs­
titute electrical intelligence for 
toil and to bring beauty as well 
as contentment to its circle of 
influence.

We are economical, reliable 
electricians. Phone us for wiring 
estimates.

‘tune w tor service"™

Larlils Electric 
Shop

36 CHURCH STREET
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Service à ТНЕ chinois
23 morceaux pour__
CONFITURES aux fraises
ou framboises, pot 40 oz__
BISCUITS aux figues 
2 lbs pour—:-_i--------------

$1.49

ф

Nouvelles Carottes, Choux, Bette­
raves. Laitue, Concombres, Toma­
tes, Cerises, Prunes, Melons et 
Rhubarbe aux plus bas prix du 
marché.

SPECIAL:—SPECIAL:—
China TEÂ SETS 1 JQ
23 pieces at----------------- І .ІЗ
Strawberry and Raspberry QQ-
JAM, 40 oz jar___________  wwC
Marven’s FIG BARS 
2 lbs for__________
New Carrots, Cabbage, Beets, fresh 
Lettuce, Cucumbers, ripe Toma­

toes, Cherries, Plums, Cantelops 
and Rhubarb at lowest market pri-

25c

ces.

BACON Breakfast No. 1
tranché, la lb____________
COTTAGE ROLLS fumés,
la livre._________________
LAIT Eagle Brand
la boîte____________ і____
MARJNADES Raymond
sures ou sucrées, le pot___
PECHES de choix Aylmer 1Q„ 
la boîte_________________  me

19c

V

No. 1 Sliced Breakfast
BACON, per lb _•_________
Smoked-COTTAGE
ROLLS per lb___________
Eagle Brand MILK
per tin______ __________
Raymond Sweet and Sour
PICKLES, per jar______
Aylmer Choice PEACHES 
per tin__________________

• ■ I

- i|
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SAVON
SOAP Sunlight la barre

per cake

Economies Eclatantes - Spectacular Savings
#

11c IGRAISSE PURE 
PURE LARD

paquet
1 lb

carton

Biscuits Soda, lb 10c
17c II PECHES

PEACHES
AUSTRALIAN 

boite 
No. 2
tin

Kill
T

і

Quality (ЙошоТяше
comma

DOHNON STORES
і

LE LAIT Evaporé Marque Dorothy 
est du lait de vache frais et pur qui 
a été stérilisé et concentré. Em- 
ployez-le dans le café, le cacao ou 
le thé — ou encore avec ku cérée- 
toi. su ne.teuner. Pour boire ou faire
la cuisine, diluez-le avec quantité
égale d'eau. B vous offre sécurité 
complète et est facile à digérer par­
ce qu’il a été homogénéisé.

DOROTHY Braw 

Evaporated MILK

ЩШ

lb 06c |m en vrac 
toutes sortes 

bulk 
all kinds

1

ST.-BASILE, N, B.LES MOTS PEURS
NE MANQVEZ AU 
D 'EMPORTER DO 
MffNARD.^

—sont assujettis, dans leur signi­
fication, à la puissance intellectuel­
le de celui qui les emploie;

—ils deviennent sans effet si on 
s'en sert à tout propos ou hors de 
propos;

—ils sont les matériaux que l’on 
emploie pour émettre des idées;

—ils servent à promouvoir le bien 
ou à répandre le mal;

—ils servent également, trop sou­
vent, à cacher ou à dénaturer la vé-

—La procession Solennelle de la 
Fête-Dieu à SI-Basile s'est faite 
dimanche le 7, en dépit de la tem­
pérature peu favorable qui mar­
quait cette journée.

Un brillant cortège a accompagné 
la marche triomphale de Jésus Hos­
tie. On se mit en marche vers onze 
heures.

Deux gardes, suivis du constable, 
ouvraient la marche, suivis des en- \ 
fants de choeur, des écoliers et des 
écolières de là paroisse; venaient 
suite les jeunes filles, la bannière 
des Enfante de Marie, et des dames 
de Ste-Anne, sous lesquelles mar­
chaient les membres de chacune de 
oes sociétés.

Plusieurs fillettes delà société de 
la Sainte Enfance, vêtues de blanc, 
semaient des fleurs tout le long du 
parcours, suivis de (plusieurs au­
tres vêtues comme de petits anges.

Le Saint Sacrement, porté par M. 
le Curé "Lévesque, était suivis des 
chantres qui terminaient le défilé.

Toutes les maisons devant les­
quelles passait la procession étaient 
décorées avec soin, jusqu’au repo- 
soir dressé à la demeure de M. Ar­
thur Hudon.

—Mme Dr F. G. Sirois de Water- 
bury. Conn., et Mme Donat Vaillan- 
court de Montréal visitaient derniè­
rement leurs soeurs la révérende 
M|re Martin de fHÔtel-Dieu. et 
Mme Alfred B. Pelletier, ainsi que 
leur frère. M. Réné Martin.

-^Sont passés en visite chez M. 
Arthur Hudon dernièrement : M. et 
Mme Oscar Daigle, leurs fillettes, 
Laure-Aimée et Ruth 
waska; MM Rodolphe Desjardins 
et Charles Violette de Caribou. Au- 
rè!e Sirois de Keegan et Alcime 
Cyr de Madawaska.

—Mlle Isabelle Bourgoin de Ma­
dawaska passe ses vacances à St- 
Baelle, chez ses parents.

—M. Florent Sansfaço 
son fils, de Grand'Isle, 
passage ici, cette semaine.

—M. Abel Cyr. professeur à Ma­
dawaska, était en visite chez son 
père M. Joseph Cyr. dimanche der­
nier. Il était accompagné de M. Hé­
bert, barbier du même endroit.

—Mme Edgar Soucy est partie 
en voyage à St - Joseph de Mem- 
ramcook.

A'
Л

toute douleur ou rai­
deur; pour réduire foulures et en­
torses; pour soulager coupures, bles- 
yrra^bjûlures, gerçures, piqûrés

Vérifies le contenu de votre trousse 
pour être sûr que le Mirvard s'y 
trouve. C'est U meilleurs chose à 
laquelle recourir après le 
Préparé depuis 60 ans par la 
Liniment Co., Ltd., Yarmouth, N.-E.

Agents vendeur t- 
Вorold 9. Ritchie Ct Co., Ltd.. Toronto

rité.
E: ces maximes sur les moU. si 

elles sont exactes d'une façon géné­
rale, s'applique dans toute leur si­
gnification en ce qui regarde la pu­
blicité. Minard's

Couvent des Soeurs du St-Rosalre

Tableau d’honneur

Les Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette , 

sont à la
PHARMACIE BREAU 

Edmundston, N.-B.

7ème année
Fernande Lebel, Eveline McLean, 

Jeannette Dumaks, Lucie Bérubé 
Rose-Aimée Boucher, Georglanne 
Ouellet, Ruth Côté.
6ème année

Simone Rossignol, Jeanne D'Arc 
Oagné. Berthe Pellette»-, Simone 

Sylvestre. Blanche Tardif.
Sème année

Fernande Imbeau, Marie-Ange 
Paquet. Aline Rossignol. Noela Bé­
rubé. Aline Viel.
4ème année:—

Blanche Robtchaud. Yolande Ro- 
btchaud, Lonette Ckmtier, Jeanne 
Pelletier .Georgette Dumais. Gisèle 
Rossignol. Cécile Bérubé. Gtifcert? 
Bérubé. Jacqueline Béland, Blan­
che McLean,Simone Violette, Gil- 
berte Bérubé, Simone Pelletier, Lu­
cille Cloutier. Yvette Bérubé. Régt- 
na Bérubé, Marguerite Boucher, Lu­
cienne Lafrance. Lydia Lévaseeur. 
Marie-Paule Dubé, Marie Pelletier, 
Isabelle Côté. Noela Viel, Fleur-An­
ge Nadeau, Lucüe Gaudreeult, 
Blanche Pelletier.

LAC-BAKER

Examens du district No 13 
Grade 6—

Gloria Nadeau 74.
Grade 5—

Alice Nadeau 86.
Grade 

Alonzo Lévesque 79.
Grade 3—

Thomas Nadeau, 87; Malvina Pel­
letier 83; Jeannette Pelletier 81; I- 
melda Nadeau 79; Edgar Nadeau 79; 
Anna Nadeau 73.
Grade 2—

Benoit Nadeau 84; Léo Lévesque 
83; Rita Michaud 80; Alfréda Bé­
langer 77; Marthe Caouette 76; An- 
nette Michaud 76; Irène Lévesque

de Mada-

/

irhaiqsi que 
étaieht de

72.
Irène J. Cyr,

Institutrice.

G. N. TRICOCHE

VARIETES

LE TOURISME DANS LA RUSSIE 
SOVIETIQUE

Ce n’est pas sous le rapport du 
tourisme que l’on est accoutumé à 
envisager la Russie actuelle. Au 
contraire, on regarde en général un. 
voyage dans le pays des Soviets 
comme hérissé de difficultés, sinon 
Impraticable au commun des mor­
tels. Cependant, voici que le gou­
vernement de l’Union des Républi­
ques Russes vient d’ouvrir en An­
gleterre, en Allemagne et en Fran­
ce, ainsi qu’aux Etats-Unis des Bu­
reaux Touristiques ressortissant à 
l’Etat, et dont le siège central est 
à l’Hôtel Métropole de Moscou. Cet­
te nouvelle entreprise porte le nom 
d’Intourist et possède même une a- 
genoe à Téhéran en Perse. Ceci nous 
ouvre des horizons nouveaux au­
tant qu’inattendus. A cette épo­

que-ci, l'on entend bien parler d’ex­
cursions régulières dans des ré- 
régions qui étaient réputées plus ou dans les Rocheuses, et y trouver un 
moins Inaccessibles 11 n'y a que peu “Grand Hôtel” offrant les plaisirs 
d’années. Cependant, l'on ne peut oes sports d’hiver au milieu de l’été! 
s’empêcher d’être étonné en par­
courant les listes de voyages d’été

ou d’hiver publiées par lTntourist. 
Un tour dans le Caucase, passe en­
core, bien qu’on n’y ait Jamai sson- 
gé; “faire” le Volga est certes une 
grande nouveauté. Mais une excur­
sion de luxe de Moscou au Turkes­
tan, voilà qui n’est pas banal sur­
tout si l’on a présentes à la mémoire 
les descriptions d’explorations aus­
si pénibles que dangereuses dont le 
Tour du Monde entretenait ses lec­
teurs. Toutefois il y a plus: une ex­
cursion arctique, s’étendant jusqu’à 
500 milles seulement du Pôle, voyage 
d’été dans lequel le touriste capa­
ble de consacrer de 2000 à 3000 dol­
lars à ses vacances est assuré de 
jouir du confort le plus moderne et 
les services d’explorateurs de pre­
mier ordre. Peut-être le jour n’est- 
il pas loin où l’on pourra se rendre 
au Pôle comme on va aujourd’hui

George і tes tier T ricoche.

témoigne (tes avantages du bilinguisme et montre la 
supériorité de ceux qui en possèdent les connaissan­
ces dans l’accomplissement de leurs devoirs.

Ces deux incidents sont pour nous un encourage­
ment pour l’avenir en ce sens qu’ils disent hautement 
la justesse de nos réclamations en matières éducatio- 
nelles; ils sont un stimulant pour ceux qui travaillent 
à obtenir un meilleur enseignement du français dans 
nos écoles acadiennes.

Puissent les hommes qui dirigent les destinées 
cle notre pays et de nos provînmes tous c mprendre la 
portée des recommandations du gouverneur-général 
et donner à leurs législations une tournure qui favo­
rise leur accomplissement.

Gaspard BOUCHER.

L’EUCHARISTIE
La Sainte Messe — La Sainte Communion 

Visite au Saint Sacrement
par le Dr. A.-M. SORMANY

Paul disait bien: “Je vis: non, ce 
n’est plus moi qui vis; c’est Jésus 
qui vit en moi.”

Jésus veut nous Supplanter; il 
veut nous Jeter hors de nous et 
prendre place en nous pour y vivre 
et glorifier son Père. Il veut la des­
truction, la mort de notre mau­
vais Moi, afin que vive seul le Moi 
divinisé par la grâce, ne faisant 
qu’un avec Jésus.

Quand le prêtre consacre, Jésus 
prend la place de la substance du 
pain. C’est un peu ainsi que Jésus 
veut nous supplanter. La commu­
nion fréquente hatera sans doute 
ce beau résultat. Notre substance 
sera tellement compénétrée de la 
substanre de Jésus qu’elle sera com­
me absorbée par elle.

C’est, r» nue Jésus lui-même di­
sait à Saint Augustin: ‘Le pain 
vulgaire qui nourrit ton corps, tu 
te l’assimiles, tu le changes en toi 
Mais ne pense pas faire de mol ce 
ce que tu fais du pain matériel. eJ 
suis un pain vivant, un pain dévo­
rant, un pain consumant. J’absor­
be celui qui me mange.

Voilà ce que Jésus veut.
QUE DEVONS-NOUS FAIRE?
C’est très simple: le laisser faire. 

Coopérer de notre mieux à son ac­
tion destructrice et vivifiante. Il 
veut tuer le mauvais mol pour que 
vive le moi de la grâce. Laissons- 
nous tuer et aspirons à vivre de la 
vie divine: vie de toi et vie d’a-

Laissons-nous tuer. Cela va loin. 
Cela guide l’appréciation à faire 
de nos communions. La meilleure 
communion n’est pas toujours celle 
ou l’on est le plus consolé, ou l’on 
est touché peut-être Jusqu’aux lar­
mes. La meilleure communion est 
celle ou Jésus nous porte le plus 
rude coup ou nous détermine à le 
faire nous-mêmes. Jésus est méde­
cin; il vient en nous avec le fer et 
le feu, bien déterminé à exterminer 
tout ce qui gêne son emprise 
les généreux sacrifices peuvent se

LA SAINTE COMMUNION 
Ш (Suite et fin)

La présence de Jésus au Taber­
nacle nous fait un devoir d’aller le 
visiter. Jésus veut plus et mieux. H 
ne demeure au Tabernacle qu’en 
attendant de descendre dans le 
fond de nos coeurs par la Sainte 
Communion. Jésus veut venir à 
nous. Tl cache sa divinité dans un 
corps d'homme pour venir parmi 
les hommes. Б cache sa divinité et 
son humanité en s’anéantissant 
dans l'hostie. П traverse les siècles 
ainsi caché pour venir Jusqu’à cha­
cun de nous. De génération en géné­
ration, de messes en messes, Jésus 
recommence toujours sa vie Eucha­
ristique et aujourd’hui, en 1931.dans 
presque tous les pays du monde des 
Tabernacles contiennent Jésus pour 
les âmes affamées. Quels pas de 
géant il a fait pour venir au devant 
de Chacun de nous. De grâce, fai­
sons les quelques pas qui nous res­
tent à faire pour le rencontrer au 
rendez-vous de son amour.

Que veut Jésus dans la Sainte 
Communion et que devons nous 
faire?

Jésus veut vivre en nous d’une 
union très intime. Or la vie spiri­
tuelle est faite de Connaissance et 
d’Amour. Nous connaissons Dieu 
par la Foi et par la vertu de Cha­
rité. Mais comme notre foi et notre 
charité sont languissantes! Que 
nous connaissons mal! Que nous 
aimons mal! Jésus venant en nous 
traverse les enceintes extérieures de 
notre âme. pourrait-on dire, et pé­
nètre Jusqu'au danjou central ou 
Dieu reside. Père, Fils, Esprit, plus 
Intime à nous-même que nous mê­
mes; il pénètre Jusqu'au centre de 
notre âme où nous-mêmes ne pou­
vons pénétrer encore pour y vivre 
d’une vie consceinte, car c'est la 
demeure cachée de Dieu. Jésus y 
pénètre et là, en présence de Dieu 
Père, PUs, Esprit, lui l'Homme-Oie u, 
U monte sa faction: U connaît, U 
aime; U Vit en noue sa Vie. Saint

Or

AUSSI PUR / 
QUE L’ENFANCE rVV

Soyez prudente avec le lait

faire à froid.
Laisse r.s-nous vivre. Insérons en 

nous la vie de Jésus. Jésus est mé­
decin, médecin merveilleux. Quel 
médecin peut remplacer par des or­
ganes nouveaux les organes qui 
sont usés en son malade? Lui don­
ner son sang, sa vigueur, sa vie? 
Jésus opère oette merveille. A notre 
faiblesse 11 substitue sa force, à 
no froideurs, l’atrdeur de son a- 
mour. C’est la santé, c’est la vie 
que noue mangeons, quand nous 
mangeons Jésus.

Et voilà encore qui guide nos ap­
préciations pour les jours de com­
munion. Il arrive que des fidèles 
s’abstiennent de compiunier parce 
qu'il1- ne se sentent pas de dévo­
tion. Ce n’est pas une raison. Jé­
sus en a pour lui et il en a pour 
nous. Si nous ne voulons pas com­
munier pour nous, communions 
pour lui. laissons le venir en 
Il nous aime mieux que nous-mê­
mes; il sait ce qu’il faut pour notre 
bonheur éternel; il veut nous l’ap­
porter et il y tient plus que nous 
n’y te neons nous-mê mes. Б a in­
venté la Sainte Communion pour 
communiquer sa vie. Ne nous abs­
tenons pas. Б n’inventera pas de 
nouveaux sacrements et nous nous 
serons privés de sa vie bienfaisante 
et nous l’aurons privé, Lui, d’une 
Joie et d’une gloire nouvelle. — SI 
nous ne voulons pas communier 
pour nous, communions pour Lui, Il 
suffit de l’état de grâce et de la 
droite Intention, du désir de plai­
re à Dieu.

Conclusion.—Elle est manifesté. 
Qui comprend l’importance de la 
vie de la grâce comparée aux exi­
gences de la vie du monde, sait 
bien qu’il faut à tout prix fortifier 
la vie de la grâce aux dépens de 
tout le reste. A tout prix, il faut 
faire sa fortune céleste. Alors, en­
tendons la messe tous les Jours, 
communions tous les jours et visi­
tons tous les jours le Saint Sacre­
ment et plusieurs fols le jour, au­
tant que nous le permet notre si­
tuation.

On se récrié: C’est impossible; 
je n’ai pas le temps.

Je réponds: Sil’on offrait tous 
les Jours un millier de dollars à qui 
viendrait fidèlement tous les jours 
entendre la messe et communier, 
est-ce qu'on aurait le temps? Qui 
hésiterait? Les églises regorgeraient 
de fidèles.

Б y a dans cette supposition de 
quoi nous faire rougir. Nous ai­
mons l’argent et l’or mieux que le 
bon Dieu. Quand même nous se­
rions riches à milliards et à quln- 
tillions, en mourant nous laisserions 
dans la poussière du tombeau cette 
poussière d’or et d’argent qui nous 
aurait amusés cinquante ans, soix­
ante ans. Et nous partirions sans 
fortune céleste pour l’éternité. .

Б n’en sera pas ainsi. Nous al­
lons noue enrichir des biens inépui­
sables de Jésus. Chacun de nouç 
peut se dire: “Jésus et moi. nous' 
n'avons à nous deux que la fortu­
ne de Jésus: fortune Infinie.” A moi 
d’en monnayer à mon usage tout 
ce que je pourrai pendant ma pau­
vre vie terrestre. Or c’est la messe. 
c”est la visite au Saint Sacrement, 
c’est la Sainte Communion qui 
m'enrichiront. Enrich issonf-no us 
tous les jours d enotre vie. Ou, plu­
tôt, augmentons la gloire de Dieu, 
la gloire de Jésus et de son Eglise; 
oublions une bonne fols notre indi­
vidualisme égoïste; soyons catholi­
ques, oe’st-à-dire, embrassons tou­
jours du regard de la foi l’Eglise 
toute entière, l’Eglise de la terre, 
celle du Purgatoire, celle du- Ciel. 
Comme nous vivrons à l’aise dans 
cette grande et glorieuse famille des 
fils adoptifs du Père, qui tous ne 
font qu’un avec Jésus et avec le 
Père.

Nous entendrons la Sainte Mes­
se, nous visiterons le Saint Sacre­
ment, nous ferons la sainte Commu­
nion pour qu’avance le régne de 
Dieu, en nous et dans toute l’Egli­
se: Adveniat regnum tuum.

GENEALOGIE DE 
LA FAMILLE COTE

En réponse à la demande que fai­
sait notre distingué correspondant.
M. Georges Nestler Tricoche dans 
un de ses récents articles, au sujet 
d#* généalogies canadiennes-fran­
çaises ou acadiennes, il nous fait 
plaisir de lui communiquer aujour­
d’hui celle de la famille Côté que 
nous fait tenir l’une de nos plus 
dévouées lectrices Mme Ernest Côté 
d’Edmundston.

“Copie des générations de la fa­
mille Côté, descendant en ligne di­
recte de Jean Côté qui était 1 un des 
premiers douze colons arrivant au 
Canada en 1635:

I—Jean Côté marié en 1636 à Mlle 
Anne Martin; П — Jean Côté ma­
rié en 1660 à Mlle Anne Couture; 
m — Jean-Baptiste Côté, marié en 
1695 à Mlle Françoise Charest dit 
St-Pierre; il fut le premier «igneur 
de llsle-Verte; IV — Msquc Côté 
marié en 1730 à Mlle Ursule Bernier 
de Cap St-Ignace ; — V Prisque Côté 
marié en 1755 à Mlle Geneviève Le­
page de Rimouski; VI — Paul Côté 
marié en 1700 à Mlle Buphonsine 
Côté de llsle-Verte; VH — Marcel 
Côté marié en 1812 à Mlle Nancy 
Lévesque de Trois-Pistoles; Vin — 
Alfred Côté marié en 1866 à Mlle 
Clémentine Talbot de llsle-Verte; 
IX — Alfred Côté marié en 1684 à 
Mlle Marie Leclerc de Grand-Seult,
N. -B.; X — Ernest Côté marié en 
1030 à Mlle Anna-Marie Leclerc de 
Cabano; XI — Raoul Côté, fila de 
M. et Mme Ernest Côté dTSdmunds-
ton.

VERITY» COURANTES

L’un.—C'est dans l'adversité qu’­
on connaît aes amis, dit le proverbe

dans ce moment-là qu’eux ne vous 
connaissent pas.
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“Apprenez du français”
Ґ C est la recommandation que donne le gouverneur- 

général du Canada à des élèves de langue anglai­
se. — Un député de Toronto fait un discours en 
français aux Communes.

LES LEÇONS QU’IL FAUT TIRER

La semaine dernière a été marquée de deux incidents 
que nous nous refusons à passer sous silence. Ils sont 
de nouveaux témoignages en faveur de la langue fran­
çaise dans notre pays, et montrent son utilité dans 
un pays bilingue comme le nôtre.

Le premier incident s’est produit à Rockcliffe, On­
tario. Son Excellence le comte de Bessborough, gou­
verneur-général du Canada, a parlé des avantages de 
connaître la langue française, devant un auditoire nom­
breux réuni pour la clôture des cours du collège 
Ashbury.

S’adressant aux élèves, Son Excellence,leur a dit: 
“Je vous conseille d’attacher la plus haute importance 
à l’étude du français avant toute autre chose. Appre­
nez du français, et encore du français!”

Citant le fait qu’il y a une plus grande proportion 
de députés et sénateurs canadiens-français qui parlent 
l’anglais que de leurs confrères anglais qui parlent le 
français, le comte de Bessborough ajoutait :

“Ceci est tout à fait mal. Le français est la langue- 
maternelle d au moins quarante pour cent des cana­
diens, et si quelqu’un ne peut parler français dans ce 
pays, il est privé d’un précieux moyen d’échange d’i­
dées et d idéals avec ces excellents Canadiens-français 
qui sont en tous points aussi bons citoyens que nous.

“Mes chers garçons, continuait-il, pendant que 
vous êtes jeunes et que vous pouvez apprendre 
tre langue, apprenez le français. Je puis dire que je 
n’aurais jamais eu le suprême bonheur d’épouser 
femme si je n’avais su le français.”

Un deuxième incident est ce geste courageux, ad­
mirable exemple, de ce député de Toronto, M. Ri­
chard Langton Baker, qui a prononcé un excellent dis­
cours en français aux Communes d’Ottawa, à la fin 
de la semaine dernière.

V

une au-

ma

' Nous disons que ce geste est courageux parce que 
M. Baker a répété ces jours derniers un acte accompli 
pendant la session 1925-26 qui lui avait valu la défaite 
dans son comté, aux élections suivantes, tant ses par­
tisans lui tinrent compte de cette manifestation de 
franc esprit canadien. Néanmoins ses premières paro­
les en Chambre cette année, après avoir été réélu il y 
a un <ш» ont été en français et son discours fut plein de 
bonnes^paroles pour les Canadiens-français, paroles 
justes et remplies de cet esprit qui ne peut qu’assurer 
la bonne entente entre les deux grandes races qui 
posent notre pays, et le progrès général du Canada.

Nous osons croire que personne ne nous reproche­
ra de souligner ces deux incidents. Nous le faisons, non 
pour tirer une vaine gloire des paroles élogieuses qui 
ont été prononcées à l’égard de la population de lan­
gue française de ce pays, mais pour tirer les conclu­
sions pratiques qui s’en dégagent.

com-

Le conseil que vient de donner le gouverneur-gé­
néral à des élèves de langue anglaise, a une grande por­
tée. Venant du représentant du roi, du souverain de 
l’Empire Britannique, prononcées publiquement en 
remplissant une fonction officielle, les paroles du 
comte de Bessborough doivent être considérées com­
me une directive à tous les fidèles sujets de Sa Majesté 
au Canada.

Si le représentant du roi en notre pays recomman­
de l’étude de la langue française à ses compatriotes de 
langue anglaise, c’est qu’il trouve en cela un moyen 
efficace de créér une meilleure entente entre les deux 
plus importants groupes qui forment notre population 
et ainsi consolider les forces pour assurer le dévelop­
pement et le progrès dans notre beau pays.

Se refuser à reconnaître la justesse de cette recom­
mandation, c’est vouloir se montrer plus loyal envers 
la couronne britannique que le représentant du roi. Il 
ne faut pas être plus patriote que le roi et plus impé­
rialiste que l’empereur ou son représentant.

La recommandation du comte de Bessborough 
est pour nous, canadiens de langue française, une le­
çon dont il faut profiter. Si la connaissance du fran­
çais est nécessaire aux anglais, elle l’est pour nous à 
un plus haut titre parce que c’est notre langue mater­
nelle. Il est aussi important pour les Canadiens-fran­
çais d’apprendre l’anglais que pour nos concitoyens 
anglais d’apprendre le français. Font erreur ceux des 
nôtres qui négligent d’apprendre la langue anglaise; 
il faut l’apprendre aussi parfaitement que possible 
mais il convient d’abord de bien connaître notre lan­
gue, pour la parler et l’écrire correctement. L’exiger 
n’est que simple logique et en ceci nous ne faisons qu’­
imiter la louable ambition de nos compatriotes an­
glais, lorsqu’ils s’efforcent de perfectionner le système 
d’enseignement de leur langue, pour le bénéfices de 
leurs enfants. Dans ce dernier cas, les nôtres en profi­
tent puisqu’ils apprennent mieux 1 anglais ; dans 
notre cas, les élèves de langue anglaise en profiteront 
puisqu’il leur sera-possible de mieux apprendre le 
français. Ainsi tout le monde sera satisfait et nos éco­
les produiront des Canadiens formés suivant les re­
commandations du gouverneur-général, préparés a 

dans la vie avec des idées plus larges et une for­
mation mieux équilibrée.

Le discours de M. Baker est 
pratique de cette largeur d’esprit, de cette vraie ço 
ception de l’esprit canadien que nous trouvons a 
jourd’hui chez la plupart de nos hommes publiques 
montre, dans des conditions officielles, 1 égalité d 
droits des langues anglaise et française au Canada;

I
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LE MADAWASKA —n n'est pet de plus grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de 1a patrie.—Jean Dont.

—C'est presque une position so­
ciale de nos jour», de parler fran­
çais à la perfection.—J. Novicow.

J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. Rédigé en collaboration.ABONNEMENT: Canada $2.00 Etranger $2.50
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Poii-eaux, oignons, ou pommes 
en trop grandes quantités.

iM&isira
SAINTE-ROSE NOTICE OF SALEEnfin ! La Vérité au Sujet des eSÆ Donnez une

Nouvelle Surface
aux murs et plafonds 

défraîchis 
au moyen du

Gyproc

DU DEGELEBOUTONS rEONS LES PINS BLANCS To Hector Pelletier and Annie 
Pelletier, his wife, both of the Pa­
rish of St. Anne, in the County of 
Madawaska, Province of New Bruns­
wick, and to all others whom it may

Л
» les peuplements de 

Canada qui dirai­
ent sous l’effet des 
rouille vésiculeuse du 
r H. T. Gussow, bo- 
ninion, recommande 

complète de tous 
groseilliers sauvages 
cultivées de cassis 

ce de "900 pieds du 
peupleront | de plus que l’on désire 
protéger
pin blanc he se porte pas d’un ar­
bre à l'autre mais elle vit sur oes 
plantes intermédiaires. L’enlèvement 
et la destruction de oes arbustes 
empêcl 
maladi

pins blancs^ 
nuent rapiden 
attaques de la 
pin blanc, le I 
taniste du Do 
l'extermination 

les gadelienyet

ШЩ
COUVENT DU ST-ROSAIRE

Lee boutons, l’acné, les tètes noi- 
ree sont la conséquence d’un orga­
nisme épuisé et en mauvais état et 
proviennent de ces toxines et acides 
nocifs qui font gercer votre peau.

Donc, si voue voulez vous débar­
rasser promptement de ce vilain 
teint flétri et si voue désirez obte­
nir pour toujours une peau soifple 
et veloutée—Oes yeux qui brillent 
comme des diamants—une santé 
rayonnante — prenez les Sels 
Kruechen.

Les Sels Krusohen sont un mé­
lange parfait des six sels vitaux 
que les nerfs, les glandes, le sang 
et les organes devraient retirer des 
aliments pour assurer leur parfait 
fonctionnement—mais qui font dé­
faut dans notre alimentation mo-

Donc, chaque matin, avant de 
déjeuner, prenez des Sels Kruschen 
dame un verre d’eau chaude — 
ce procédé ramènera promptement 
cee précieux sels minéraux dans vo­
tre organisme et chassera les toxi­
nes et acides nocifs vous assurant 
ainsi beauté et santé Juvéniles.

Concours de mai — concern:
(Maximum : 120 points) NOTICE is hereby given-that un­

der and by virtue of a power of sale 
contained In a certain mortgage 
bearing date the sixteenth day of 
July, A. D. 1925, and recorded in 
Book W-3, at pages 366-368 as Num­
ber 25470 of the Madawaska County 
Records, on the twenty-fourth day 
of July, A. D. 1925, and made bet­
ween the said Hector Pelletier and 
Annie Pelletier, his wife, Mortgagors 
of the first part and Willie C. Albert 
of the Town of Edmundston, in the 
County of Madawaska and Province 
of New Brunswick, Mortgagee, of the 
other part.

There will for the purpose of sa­
tisfying the principal and interest 
secured under and by virtue of the 
said mortgage, default having been 
made in the payment thereof as 
therein and thereby provided, be sold 
at public auction in front of the 
Court House, at the Town of Ed- 
mundston, aforesaid 
twenty-ninth day <Jf June, A. D 1931 
at the hour of eleven o’clock, in the 
forenoon, the following lands and 
premises in said mortgage, described1 
as follows:

"All that certain lot of land situate 
in the Parish of St. Anne, in the 
County of Madawaska and Province 
cf New Brunswick, described as fol­
lows:

Being a tract of land of thirty rods 
in width fronting on the St. John 
River on its eastern shore, and ex­
tending from the said River in an 
eastern direction and on the same 
width to the rear line of lots of the 
said tier, bounded on the most north 
em side by the land o( Paul Martin 
and the most southern side by a cer­
tain road or lane leading from the 
main highway to the rear of said lot 
and from the said highway to the 
St. John River by a straight line in 
the same direction of the said cross 
road

fvoniprising sixty a ■ res more ir 
les:< anc being a „ract of land -con­
veyed unto Jacques Martin by Ange­
la Martin, then the widow of the late 
P. A. Martin, deceased.”

Together with the appurtenances 
and aU right, title, interest, dower 
and title dower, possession, property 
claim and demand of the said Mort­
gagors, in, to or out of che said lands 
and premises.

Dated this nineteenth day of May, 
A. D. 1931.

A. J. DIONNE 
Solicitor for Mortgagee

7ème année
Georglanna Pelletier, 117.8; So- 

1 anges Chamberland 117.5.
6ème année.______ . ___ M. John A. Mooney est directeur-

IllHN A MOONFY eérant de* la Conférence-Exposition JVnil mvvilb 1 Mondiale] du Grain, qui doit, être

te à ses
rience enl agriculture

Dorallce Gagné 115.5; Blanche 
Ouellet 115.3; Thérèse Therriault 
114.5; Jeannette Dupont 114.8; Irè­
ne Valcourt 109.5; M.-Marthe Des­
chênes 108.3; Gloriannie Therriault 
107.6: Alida Valcourt 102; Joseph 
Chamberland 91.1.
Sème année

Noémi Momeau 112.8; Rolande 
Lemieux 112.5; Hermance Soucy 
104; Julie-Anne Thibault 96.5; Ger­
trude Leblanc 95.5; Edmée St-Pier­
re 75.
4dme année

Paula Gagné 102; Gabrielle Thé- 
riault 99.5; Irène Pelletier 97; Si­
monne Landry 90.9; M.-Stella Thi­
bault 89.8; Jacqueline Morals 88.6; 
Gertrude April 81.8; Rose St-Pierre 
81.3; Béatrice Lavoie 79.5; Rose- 
Aimée Dionne 79; Noela Caron 75.5; 
Berthe Dion 75; Sylvianne Raymond 
75; Simonne Caron 72.3; Gemma 
April 65.5; Imelda Michaud 65; An- 
nette Ouellet 59.5; Juliette Ray­
mond 25.5. „
3éme année

Béatrice Lemieux 91; Thérèse St- 
Pierre 90; Annette Morals 90; Lau- 
rette Landry 77.7; Alida Caron 74.4; 
Lucie-Anna St-Pierre 72.3; Mariet­
te Raymond 70.7; Jeannette Léves­
que 50.
3ème année B (Maximum 80 pts.)

Antoinette Paradis 79.5; АЛіпе 
Therriault 79.4; Eugénie Tremblay 
78.5; M.-Lpce Dionne 78.2; Margue­
rite Roy 77.5; Robert Lévesque 77; 
Cécile Pelletier 76; Stéphanette 
Chamberlanld 75; Jeanne Landry 
74.5; M. Laure Nadeau 72.5; Yvet­
te Landry 70.5; M. Rose Dubé 70; 
Albert Côté 69; Hector Souoy 68.5; 
Albert Ouellet 68; Bertrand Desro­
siers 66; Réné Côté 64; Rita Lé­
vesque 60; J. Patrice Lévesque 57; 
Orner Landry 54, Patrice Lévesque

rouille vésiculeuse dugina en 1932, et il appofu­
nctions une longue expé-l

І
M. Мофпеу naquit dans la pro- 

' vince de 
i de ,1’écoL 
I mondeçj

la propagation de cetteîuébec, et après sa sortie 
publique il entra dans le 

ès affaires en acceptant de 
dans une scierie. En 1895 il 

a|i collège d’agriculture de 
et quatre ans plus ^ard. 

l’appel de l’Ouest, il obtînt 
une .concession à Dauphin. Manito­
ba. Il eut bientôt en culture 700 
acres de terre fortement broussail-

: Y TOICI une cloison murale qui ne peut pas brûler. Faite 
V de gypse, présentée en feuillets longs de 4 à 10 pieds, 

larges de 4 pieds et épais de dê pouce, і 
les murs intérieurs, les plafonds et les cio
Outre qu'elle résiste au feu, elle est robuste et solide, con­
stitue un excellent agent isolateur et présente un obstacle 
définitif aux courants d’air et à la vermine. Servez-vous de 
“Gyproc Joint Filler” pour sceller, les join 
et hauts feuillets de cette cloison murale.
Si vous songez à la réfection des chambres de votre domicile, 
ou si vous voulez créer de nouvelles pièces dans votre attique 
ou votre soubassement^ servez-vous de Gyproc pour les 
murs et les plafonds, car vous pourrez le clouer directement 
sur la surface défraîchie. C’est aussi une base idéale pour 
l’Alabastine, le Gyptex et le papier-tenture.
Le Gyproc fut, au Canada, la première des cloisons murales 
incombustibles faites de gypse. Demandez au plus proche 

détails et un feuillet explicatif. Ou 
encore, écrivez-nous et nous vous enverrons notre brochure 
GRATUITE : “Construction et Réfection au moyen du 
Gyproc.”

PRIX/ POUR LES CHEVAUX DE 
/ REMONTE on s'en sert pour 

isons.TOhtarl
int Le major, l’honorable Robert 

Weir, ministre fédéral de l’Agricul­
ture, a autorisé le paiement d’une 
somme totale de $825 aux proprié­
taires de chevaux employés par les 
régiments de cavalerie canadienne 
pendant la saison de manoeuvre de 
1931 pour être distribuée en prix 
suivant l’utilité des chevaux pour 
la remonte. Un montant de $25 se­
ra alloué à chaque régiment pour 
être décerné sous forme d’un pre­
mier prix de $15 et d’un deuxième 
prix de $10. Le cheval venant trois­
ième recevra un ruban. L’objet de 
ces prix de stimuler l’intérêt dans 
l’élevage des chevaux qui se sont 
montrés généralement satisfaisants 
pour toutes fins.

nts entre les larges

M. Mooney consacra ses loisirs à 
l’étude des questions agricoles et 
il se fit bientôt connaître comme 
juge compétent des expositions de 
semence. En 1906 il parcourut 
l’Ouest du Canada sur un train de 
“bonne semence” sous les auspices 
du Ministère fédéral de l’agriculture, 
et en 1908 se transporta dans le 
district de Regina où il conduisit 
une ferme de 480 acres.
Company, distributeurs de bonne

on Monday the

fournisseur tous les

M. Mooney établi la Mooney Seed 
semence. Ik est intimement lié à l’Association canadienne des produc­
teurs de semences ainsi qu’à d’autres organisations de producteurs. GYPSUM, LIME and ALABASTINE, CANADA, LIMITED 

Montréal P.Q.LA LUMIERE DU SOLEIL
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NOTRE EMPIRE profondeurs, le sous-sol de notre 
empire du Nord sera épuisé, un jour. 
Les six premiers pouces du sol qui 
recouvre une partie de ces terrains 
largement minéralisés, produira en­
core de riches moissons: ce sera le 
grenier de notre province.

En attendant, les mines auront 
toujours servi à fournir aux colons 
et aux cultivateurs de cette partie 
de notre pays un excellent marché 
pour tous les produits de leurs fer­
mes; elles leur auront donné l’oc­
casion de gagner des sommes d’ar­
gent nécessaires parfois quand on 
commence l’établissement d’une fa­
mille. Et ces mines sont dans un 
pays où le sol produit en abondan­
ce les légumes, les grains, les foins 
et surtout les trèfles; dans un pays, 
près du chemin de fer, où le gou­
vernement donne des terres pour 60 
sous l’arpent, où il aide au colon 
pour le défrichement de sa terre.

Et à ceux qui veulent visiter ces 
terres, le Service de Colonisation, 
Chemin de fer National du Canada, 
Montréal, Qué., facilite un voyage 
jusque dans cette région.

J. E. LAFORCE.

L’huile de foie de morue, la subs­
tance qui remplace le soleil, est l’un 
des ingrédients les plus importants 
dans une ration bien équilibrée pour 
les volailles, disent les experts du 
Ministère fédéral de l’Agriculture. 
Les volailles tenues étroitement ren­
fermées pendant l’hiver, comme el­
les le sont dans la plupart des par­
ties du Canada, ne reçoivent que 
peu de lumière directe du soleil, et 
Iа" rations qu’on leur donne habi­
tuellement ne contiennent pas tou­
tes les vitamines qu’elles exigent. 
Le calcium et le phosphore sont les 
matériaux .spéciaux exigés pour les 
poules et les poulettes pondeuses 
dans la fabrication des oeufs. La 
digestion et l’assimilation des subs­
tances minérales exigent Tune ou 
l’autre de deux choses: une abon­
dance de lumière du soleil ou une 
abondance de vitamine D. L’huile 
de foie de morue est riche en vita­
mine D et c’est Tune des sources 
les plus pures de cet élément.

-^NOUVELLEDU NORD
INDUSTRIE MINIERE

ET AGRICULTURE

Quand on visite T Abitibi, on ren­
contre des gens tout excités parce 
que la production de la Siscoe est 
passée de $20,000 par mois à $65,000 
le mois dernier; parce que la Sulli­
van, dans le voisinage, formation 
granodiorite en contact avec le 
kiwatin, disent les gens instruits 
dans les choses minières, en est 
rendue à 8,000 ou 10,000 pieds de 
drillage et qu’on y a creusé des puits 
à quelques centaines de pieds de 
profondeur; parce que les proprié­
taires de la mine Stabbell ont creu­
sé un puit de 600 pieds; parce que 
dans ces diverses Aines on a creusé 
des galeries montrant ou donnant 
accès à des filons qu’on dit riches; 
parce que enfin , le nord de Qué­
bec, c’est un vaste champ minier.

Sans doute tout cela est vrai, tout 
cela, ce sont des richesses potentiel­
les que possède notre empire dit 
Nord. Ces richesses, des hommes 
entreprenants cherchant à les dé­
couvrir, à les mettre à Jour, à les 
exploiter, mais

Mais quand toutes oes mines au­
ront livré les millions qu’elles ren­
ferment; quand la dernière once 
d’or sera arrachée des profondeurs 
du sol abitibien, il restera encore 
dans ce pays une richesse plus gran­
de que celle des plus riches filons: 
c’est celle contenue dans les pre­
miers six pouces du sol arable abi­
tibien.

Eventré jusque dans ses grandes

0Ш0ЕЕ52
2éme année.

Magella Thériault 74; M. Marthe 
Soucy 71; François Deschênes 70.5; 
Aurélius Gagné 70; Marielle Léves­
que 65; Judith Landry 64; Chs.- 
Hector Lebel 60; Laurent Lebel 59; 
Lucien Deschênes 52.

CLASSE DES GARCONÉ3 
5ème année. (Maximum 120 pts.)

Gérard Dionne 115.6; Elzéar Dlon- 
nat Ouellet 78.6; Contran Gagné 
ne 107.6; Benoit Dionne, 81.7; Do- 
72.8; Roma Morel 68.5; Gilbert 
Griffin 54 5; Michel Deeroeicra 49.3, 
Albert Martin 45.1.
4ême année

Léopold Valcourt 110.2; Robert 
Lavoie 95; Georges Griffin 90.2; 

Antonio Nadeau 85.4; Camille Mor- 
neau 80.8; Auguste Ouellet 60.5; J. 
Baptiste Ouellet 18.
3éme année

Léonard Gagné 97.5; Lucien Pel-

En Vente Che*

J. W. Hall Edmunston, N.B.

1 BUREAU DE PLACEMENT:-
Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante ? Nous 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

WILLIE C. ALBERT 
Mortgagee

51ns-21-18JuinMALADIE HEREDITAIRE 
—Docteur, mon bisaïeul, mon 

grand-père, mon papa et mes frè­
res sont tous morts cardiaques.

—Ah! Cependant, le coeur est

pouvons
letier 94.3; Louis Griffin 82.8; Phi­
lippe Ouellet 82.9; Paul Beaulieu 
81.7; Johnny Martin 71.6; Elphège 
Ouellet 6.32; Joseph Morel 60.6; Ul- 
ric Lévesque 58; Benoit Gagné 54.9; 
Uldéric Desrosiens 49.6; Hervé Ca­
ron 40.5.

GATEAUX FRAIS ET DELICIEUXLES ALIMENTS QtJI DONNENT 
GOUT AU LAIT

De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 
de Montréal — Différentes Sortes.

A Vendre Chez

—Tant mieux. Il faut vous dire 
que mon père m’a déshérité.

Lee alimente qui gâtent le goût 
du lait et qui ne devraient pas être 
donnés aux vaches laitières sont les 
suivants:

M. M. Charmberland.
GRAND SAULT

Mlles Noreen Thibault et Ida 
Cormier, ainsi que MM. Alphonse et 
Elmer Thibault sont de retour de 
Rivière du Loup et Québec où ils 
avaient passés quelques Jours.

PHILIPPE M0NETTE,їсооооо°°оооооооооооооооооооооооооооооооооооооооо
Edmundston, N.-B.CREME a la GLACE1 DPLV ;aning Navets et tiges de navets, 

Navette ou seigle,
Ensilage pourri,

BelzlleECONOMIE DE VETEMENTS— 
est rendue possible par notre 
service de nettoyage à sec. Robes 
et manteaux que vous songez à 
mettre de côté peuvent être re­
mis en état d’utilité pour des 
mois encore, par notre méthode 
de restauration des vêtements. 
Et le coût est étonnement bas. 
Apportez vos vêtements ici vous- 
même, ou téléphonez:—

DELICIEUSE

SANITAIRE0
il__ і PURE

Г/ГуА AtfCtfWAY

Demandez-laService d'appel et de livraison— 
Service de blanchissage pour les 

hommes.
H E ■ )QLDS GBEATKT 

ЮВАШМІЮЄ 
'ДОЖ ARTISTS
1ПП CUQIOU9
f^/VViïlAL ACTOQS

Au RestaurantÛ ■ і
Téléphone 32-21 IFabriquée dans nos labo­

ratoires modernes et hvgic 
niques, la Crème à la Glace 
“Belzile” se recommande à 
tous par sa pureté et son 
bon goût_Différentes es­
sences: vanille, fraise, éra 
ble, cerise, etc.

LJ :]THROUGH ICollection et livraison dans tou­
tes les parties de la ville. CAUTION

R.-H. RICHARDS HIGHWAY g£ЯСУ/УС£ ЄГ А1Г.У S.lïflSW/C/l 
CSAurrwr cf M6UC ff/снгґ.:y s:\ : y

AtAJf 3NCWJN6 ЯЖГАЄО ЄГЖ/ЄЛПГЛГ ffATUU.ri 
Л7желе МТ£Г --ZT ' У

27, rue de l’Eglise 
EDMUNDSTON, N.-B.

i
50 GQEAT ACTS 

SBMPS 2 CALLIOPES 
2S Funny Clowns

QEkcfi for tte longest and most 
пшсіішрвгШілашіюгиі.

-AT NOON
no PWfODMANCeS DAILY 2-ВГМ 

Sn rainproofetatrk Lghoi tancs 
OOOQS OPEN ONE HOUB EAJ2UER

•лштппг

f r
Vendue en gros і tous les détaillants.

Prix spéciaux pour Bazars, Courses de chevaux, etc.L’AFFAIRE LA 
PLUS IMPORTANTE 

DU MONDE
A. BELZILE <&. FILSLES VOYAGEURS

Circulant sur des routes princi 
pales ont droit de passage

Ne vous engagez pas dans une route prin­
cipale à moins que Ta voie ne soit libre

EDMUNDSTON, N. B.
TELEPHONEZ VOTRE COMMANDE — No. 266

L’ASSURANCE-VIE PROCURE:
1— Un fonde disponible au mo­

ment du besoin;
2— L’argent nécessaire pour faire 

face aux obligations échéant 
au décès du père, tels que 
comptes, hypothèques, taxes 
et frais d'administration ;

3— L'équivalent en argent comp­
tant des intérêts du père dans 
les affaires où il était engagé 
et qui pourraient perdre de 
leur valeur après sa mort;

4— Un revenu mensuel garanti 
pourvoyant à la subsistance 
de la famille.

f A-T-IL UNE AUTRE FORME 
DE PLACEMENTS Qtll EN 

FASSE AUTANT1

OOOOOOOOOOOOOOI

Attraction
AdditionelleP. W. MARTIN, Co. Ltd

LA FAMILLE HANNIFORD 
Les plus grands cavaliers sans selles. 
Avec Georges l’intrépide cavalier.

Un Seul Jour a ^

Rue Victoria Edmundston, N. B.
Plusieurs Occidents fatale sont survenus Tannée dernière S 

l’Intersection de roules. Afin d’éviler une répétition de cet état do 
choses, nos principaux artères ont été constitués en de Grande» 
Voles de communication et les voitures qui 1rs piiicourciil ont droit 
de passage sar celles venant des routes secondaires. Iles plaques, 
Indicatrices seront bientôt Installées à l'Intersection de ces voies, 
< t les automobilistes sont priés de ralentir avant d'arriver ù une 
intersection.

NOUS SOMMES
MARCHANDS EN GROS ET DETAIL
Venez nous visiter souvent, car nous som­

mes toujours à votre disposition en vous of­
frant le meilleur service. Nous vous allouons 
un ESCOMPTE considérable sur tous vos a- 
chats, ainsi qu’un cadeau à tous ceux qui achè­
tent pour $1.00. — Nous comptons déjà 3087 
clients qui font affaires avec nous, et- qui ont 
toujours reçu bonne satisfaction.

Médicaments de toutes sortes, articles de 
toilette», bonbons, etc.

MADAWASKA, Maine 
S’a m e d іA l'Intersection des Routes Principales le conducteur d'une vol- 

tore à la gauche cédera le c!*ci;" :: r.'importe quel autre véhicule 
approchant sur cette route.

SOYEZ PRUDENT A L'INTERSECTION DE CHEMINS 
ET ÉVITEZ DES ACCIDENTS

Département des Travaux Publics du Nouveau-Brunswic’;
L’HON. D. A. STEWART, Ministre.

SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada’s Leading Life Co. 
Ass. en force: $2,400,000,000 

Actif: $568,000,000. LE 20 JUIN
Adm: 25c & 50c

G. T. KENNEDY
représentant local 

EDMUNDSTON, N.-B. 
Rue de 11*11* — TéL: М0Л1

“Voisin du Magasin P. T. Légaré”
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ALFRED B. PELLETIER
STATUAIRE

Manufacturier et Marchand de 
Monuments et d’Epitaphes 

Pierre égyptienne — Granites 
— Marbres. —

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B.

1er sept. ’33.
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Cloison Murale Incombustible
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JUINГ Cartes cTAffaires 1 BLESSURES
BOITE AUX 
QUESTIONSAU FOYER Ouvertes, Guérissent 

Rapidement
“J’avais du bobo sur une Jam­

be depuis des mois. Les autres re­
mèdes ne pouvaient le guérir. A- 
lors “Sootha-Salva” le fit dispa­
raître en quelques Jours”. Jules 
Simard. “Sootha-Salva” soulage 
les plaies, brûlures, clous, et lec- 
zéma comme par magie. Tous les 
pharmaciens.

; (Mois consacré au Sacré-Cœur) 
Dernier Quartier le 8 
Nouvelle Lune le 15 

Premier Quartier le 22 
Pleine Lune , le 29.Q—A quel doigt un Jeune homme 

peut-il porter une bague?
R—Généralement dans le petit 

doigt; si cela lui est indifférent, un 
jeune homme fera mieux de ne pas 
porter de bague. C’est plus simple 
et par conséquent plus distingué.

Q—(Fermettez-moi de vous de­
mander quel saint on invoque pour 
trouver du travail en temps de chô-

,, R—Je suppose qu’il est bon et sa-
Il y avait pourtant, tout le long lutaire d’imoquer tous les saints 

de ces rues, des familles catholi­
ques, qui savaient que Jeanne avait 
sauvé la France non seulement de

Avocat Avocat l|L|8be Jeanne D’Are
2|M|S6. Marcellin, Pré et Erasme
3|MjSte Clothilde
4| J (FETE-DIEU
5|V|S. Boniface
6|SiS. Norbert
T\D\2e D. Pentecôte — Solen. F.-D. 
8|LIS. Medard 
9 |M|S. Félicien 

10|M|8te Marguerite 
111 J |S. Barnabé *
12 VS ACRE-COEUR de JESUS 
13|S|S. Antoine de Padoue 
14jD'3e D. Pentecôte —Solen. S.-C. 
15 Liste Germaine Cousin 
16!M|8. Cyr 
17jM S. Avit 
181 J |8. Bphrem 
19|VjSte Julienne 
20ISIS. Silvère
21fD|4e D. Pentecôte — S. L. de Ùôn.

La fausee modestie est le 
dernier refinement de la 
vanité. — La Bruyère.

Louer une mauvaise ac­
tion, c’est la commettre 
soi-même.

F. Dodd Tweedie - - -Casier Postal: 9 — Tél.; 42
Q M.-D. CORMIER

- Edifice Long 
Rue Canada MA.

Avocat, Notaire Publie
ponde: “Jeanne d’Arc qui ça?"Kdmundston, H. BBdimmdeton. N.-B.

peur trouver du travail On me dit 
que saint Judes est cependant le 
saint qui est le patron et le secours 

Invasion, mais encore du proies- spécial des personnes qui ont a lut- 
tantieme. ter contre de si tristes cireonstan-

AvocatMédecin Chaque cellule de l’organisme a 
besoin de nourriture; chaque cellu­
le âussl a besoin de se débarrasser 
de ses déchets. Le sang répond à ces 
deux besoins parce que c’est par 
moyen du sang que les poumons ed 
l’appareil digestif envoientl’oxygen 
et la nourrtiure dans toute partie du 
corps. C’est le sang aussi qui ra­
masse les déchets en passant par les 
cellules et qui les dépose dans les 
organes d’élimination par la voie 
desquels ils laissent le corps.

Nous avons dans nos corps cer­
tains organes appelés glandes parmi 
lesquelles il y en a qui livrent leurs 
sécrétions au torrent circulatoire où 
elles servent, en large mesure, à 
contrôler les divers systèmes du 
corps.

Le sang fait 1-20 du poids du corps 
et il joue un rôle des plus impor­
tants dans le fonctonnement des 
organes dont le corps est composé.

Certaines maladies, telles que les 
anémies, font changer le caractère 
du sang et entravent à son fonc­
tionnement normal qui consiste à 
recevoir les matériaux provenant de 
la digestion et à recueillir les dé­
chets.

Beaucoup de personnes ont l’i­
dée que s’ils se sentent faibles ou é- 
puisées, surtout au printemps, que 
c’est la “pauvreté du sang” qui 
est la cause. Il n’y a aucun fonde 
ment pour cette croyance. Ce ne 
sont que les maladies du sang lui- 
même qui le font changer de carac­
tère.

Les boutons, les clous ou autres 
imperfections de la peau ne sont 
pas causés par la “pauvreté du 
sang”. Dans la plupart de ces cas, 
ce sont lés habitudes de l’individu 
qui en sont la cause.

H est plus facile de nous laisser 
croire que c'est le sang qui fait dé­
faut que de chercher à corriger nos 
défauts — le manque de bon air, 
d’exercice au dehors et de propreté, 
ainsi que les excès alimentaires. 
C’est parce que tant de personnes 
manquent de pratiquer les lois de 
l’hygiène — surtout pendant l’hi­
ver — qu’elles se plaignent de “pau 
vreté de sang” lorsqu’arrive le prin­
temps.

Dr.E. SIMARD J.-E. MICHAUD Oui mais les catholiques sont ces.
si surchargés! Q—Peut-on savoir combien de per- 

mals les drapeaux sont au sonnes au Canada visitent les théâ- 
. H faut aller les très cinématographiques en un 

les secouer! іез ac- jour?
Us empêchent de fer-

OuiMédecin — Chirurgien 
téléphone 84 

ruéf St-François 
EDMUNDSTON,------- N.-B.

sixième étage 
chercher! 
crocher!
mer les persiennes!

Et puis, on sera seul dans la mai-
П ne faut pas trop se singu- ^

Ancien Bureau de M. Plus 
Michaud, rue St-Françols !

R. B.
R—U est estimé que un cinquiè­

me de la population soit environ 
deux millions, visitent chaque jour 

théâtres cinématographiques. 
C’est énorme et c’est trop.

Q—Est-ce que le mot commise 
est français?

R—Il est français mais peu usi­
té. On dit plutôt vendeuse ou de­
moiselle de magasin.

Q—Quelle est la différence entre 
l'or vert et l'or blanc?

R—L’or blanc est un composé de 
palladium, d’or et d’argent ou or 
nickel et zinc. Dans l'or vert, il en­
tre de l’or et de l’argent.

Q—Doit-on dire: L’aéroplane s’est 
ancré ou s’est amarré?

R—Le mot amarré est meilleur 
dans ce cas.

22 LIS. Paulin
23 MIS. Zénon
24 MIS. Jean-Eté —patr. des C.-F. 
25| J |S.
26IV1SS. Jean et Paul 
27js;s. Rodolphe 
28|D|5e D. Pentecôte

Kdmundston,
larlser.

Alors, restons-en là 
Restons-en là La parole si fa­

cile à dire!

Guillaume

Avocat 5Tl!SS. Pierre et Paul
301M ! Commémoration de S. PaulEt Jeanne déambulait déambu-

Albert J. DIONNEl lait
Elle espérait encore se trouver 

tout à coup dans une rue qui vrai­
ment chanterait 
son coeur intime: “Là, tu as de 
nombreux amis! ”

Mais c’était toujours la même en­
filade grise

вл.
Avoi t. Notaire Public

J Louange les Fameuses 
Pilules Végétales 

Contre l’Indigestion

qui crierait à

But au і Chez 
Voie і de Job 

Edmundaton
k Têtu

la même indifférer. -Bard. 
N. B. “Je souffrais d’Indtgçstion et de 

Migrâmes depuis plusieurs mois quand 
on me conseilla d’essayer vos fameuses 
Pilule». Après la première dose, je con­
naissais déjà leur réelle valeur tonique.'* 
•—Mlle M. Croydon.
Les Dr. Carter’s Little Liver Pills 
(Petites Pilules du Dr Carter pour le 4 
]r oie) ne sont pas un laxatif ordinaire. 
Elles sont totalement végétales et ont us 
effet tonique très marqué et bienfaisant 
sur le foie ... c'est exactement ce dont 
vous avez besoin pour faire cesser C 
tipation, AridhA Etat Bilieux, Maux 
de Tête, Vilain Teint, etc. Chez tous

Aussi, en remontant au pasy de 
l’Idéal et du Souvenir, Jeanne mur­
murait: “Bvktemmeilt Je ne me 
suis pas sacrifiée pour la gloire hu­
maine et pour des drapeaux aux 
fenêtres!

EQUITE
cielle du tout 
ans, on a donnéAINSI SOIT-IL!... Quand, à dix-neuf 

sa vie pour son 
pays, on a faim d’autre chose de 
plus profond 

de plus Intime.
On a versé le sang de son coeur 

pour les autre^ Alors, on voudrait 
ebin que le .cofeür des autres répon-

Avocat b Collecteurs b
■ I Casier P. 159 Tel.:323 I

AP.N. McLaughlin! Credit Guarantee І
** ■ І Percepteur de Vos Crédits ■

Avocat, Notaire Public H I en souffrance

39, rue Canada,
I CAMPBELLTON, N.-B. H I Edmunds ton, — N. B.l

Mais, tout de même!” 
Elle ne put pas dire sa peine au 
Christ, lequel sourit fratemelle-

—Je vous ai déjà demandé vingt 
fois de me rendre l’argent que vous 
me devez!

—C’est vrai, mais combien de 
fois a-t-il fallu que je vous le de­
mande avant que vous me le prê­
tiez?

(Dimanche dernier, jour de sa 
fê^3, Jeanne d’Arc voulut descen­
dre sur la terre pour voir si les 
Français — qu’on dit volages — pen 
salent encore à leur petite Sainte.

La première impression fut très 
réconfortante.

Officiellement, la nation entière 
était sur pied.

Tous les édifices publics, même é- 
taient pavoisés.

L'armée défilait Et, avec elle, 
les tramways, même les banques, 
tout un cortège d’association, parmi 
lesquelles beaucoup avaient dpnné 
ил з partie £2 levr chair pour que 
la Patrie de isot раз mutilée.

Ses statues offie'r’les étaient des 
montagnes de .coyronr.es, barré as 
d’écharpes et d'inscriptions.

Des fleurs! Des fleurs! Que 
des fleurs!

Oui, officiellement, sa Patrie 
l’honorait. Ce qui était déjà quel­
que ch

de plus personnel

—C’est cela, la ferre, ma pauvre 
Jeanne! 
le saint!

—Cet oubli, il me pince un peu 
ua coeur.

Passé le danger, oublié
it.

de! les pharmaciens, en paquets rouges de
Car le coeur, c'est tout.
Et une manifestation derrière la­

quelle le coeur ne bat pas, et bien 
chaud, n’est qu’une façade, brillan­
te ou pas brillante, mais une façade!

25c et de 75c.
—R appelle-toi donc mes dix lé­

preux ? Un seul est revenu dire 
merci. Et c’était un étranger!

—Un sur dix ? Mate, Selg-cur, 
c’est une très bonne proportion !

—Seulement, du haut de ma 
croix, j’ai aperçu tel miraculé qui 
criait contre moi avec tous les au-

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

EXPLICATIONS
GRATUITES

Aldrs, Jeanne d’Arc s'engagea 
dans les rues de la ville, comme on 
pénètre dans les replis d’un coeur. 

Ces rues étaient mornes et mor-Architectes SOUPE AUX POIStea —Au moins, celui-là, Il était vi­
vant. Seigneur! H criait! Et 
vous préférez cela à la tiédeur 

Le hrist se recueillit:
—La reconnaissance ne sera Ja­

mais la vertu des foules. C’est une 
plante rare qui ne fleurit que dans 
les coeurs délicats. Aussi, espère 

—Espérer quoi ?
—En vérité, je te le dis: ta se­

conde fête va être le complément 
glorieux de la première, car elle 
s'adressera surtout à l’élite, au sel. 
au ferment, à la lumière à la fa­
mille surnaturelle.

—Je vois tous mes prêtres mes 
prêtres de France, qui savent l’ines­
timable chose qu'est la sainteté et 
sont avides de l'exalter, surtout 
quand c’est une fleur de leur race 

Avec ferveur ils penseront à toi 
le 30 mal prochain, jour anniversai­
re de ton terrible supplice. Us l’in­
voqueront au fond de leur coeur, 
simple et droit comme le tien Ils 
te prieront pour leur cher et apos­
tolique pays royaume de ma Mè­
re Et. partout où les évêques crol 
ront pouvoir l’autoriser, ils feront 
chanter ton nom aux Jeunes et 
vieux clochers de leurs églises et 
avec quel enthousiasme!

—Je vois le premier des cardinaux 
anglais venant à Rouen prier, sur 
la place même du Vieux-Marhé.où 
tu fus si cruellement brûlée 

—Je vois le diocèse de Rouen 
cherchant comme il pourra assez 
réparer assez affacer l’ineffaça­
ble tache Non, Jeanne, tu n’as 
pas le droit d’être triste

Composition:—
Pois. lard, herbes, oignons et sel. 

Préparation: —
Mettre cuire les pois à l'eau froi­

de; et dans une assez grande quan­
tité pour qu’il ne soit pas nécessai­
re d'er. ajouter pendant qu’elle bout 
doucement. On met les pois et le 
lard en même temps que l’eau.Lors- 
qu'elle bout, on y met des oignons, 
des herbes et du sel à son goût. On 
laisse bouillir doucement en pre­
nant garde que rien ne colle au 
fond du chaudron ; ce qui lui don­
nerait un mauvais „ goût. La soupe 
maigre se fait comme la soupe gras­
se, excepté qu'au lieu de lard vous 
mettez du beurre.

PORC EN FROMAGE 
Composition:—

1 livre de porc rôti froid, 1 cuil­
lerée à dessert de persil haché, 1-2 
cuillerée à thé de fines herbes, au­
tant d'écorce de citron râpée, 1-4 
de cuillerée à thé de muscade râ­
pée. sel. poivre et 1 chopine de sauce. 
Préparation

Sur les maisons, il y avait cette 
poussière plus noire que l’autre, et 
qui est la poussière des affaires.

Les fenêtres étaient fermées; les 
boutiques, closes. Rien, ou presque 
rien, ne chantait la fête de la Sain­
te nationale.

BEAULE & M0RISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l'épreuve du feu.

V
Quelques drapeaux par-ci quel­

ques oriflammes parlà.
Quelques drapeaux par-ci 

ques oriflammes par-là 
“De temps en temps, une fenêtre 

un riche balcon, 
souvent une mansar-

eentra dans les églises 
dans ses crères églises.

Là encore 
Iement, on la priait, et on chantait 
ce que Dieu avait fait de son hum­
ble servante.

Et cela lui fut plus doux enco-

Puis
O OSCAR BEAULB ALBERT MORISSETTB là surtout, officiel-

A.A.P.Q. & R.IC.A. des veuves gagnent leur 
vie ou dépendent d'autrui, 
quand elles n’ont pas de 
pentes viagères, d'où Vint 
portance de se renseigner 
sur ce mode de placement 
indispensable.

B.A.A. A.A.P.Q R.I.C A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC bien fervente 
quelquefois 
de perdue en plein ciel.

Ensuite 
noir

Vous ne trouverez pas lasiaté 
dans une bouteille de remède. Elle 
dépend plutôt de la manière de vi­
vre, de la pratique de l’ensemble 
des prescriptions de la vie hygié­
nique que sont l’exercice au dehors, 
un repos suffisant dans une pièce 
bien ventilée, les bains fréquents, 
une alimentation bien ordonnée et 
les bonnes habitudes journalières.

on rentrait dans le 
dans l’oubli, opprimant com­

me une pierre de tombeau.
Elle voulut arrêter un passant 

mais elle eut peur qu'il ne lui ré-

Oui, mais ce n’est pas tout! 
Quand on s’appelle Jeanne 

Quand on fut une petite paysanne, 
très droite, très simpleComptables

P. Lansdowne Belyea
pas offi-

W. Clarence McNiece
C. A, - C. P A.

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO
BELYEA ET MCNIECE Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit AVI/COMPTABLES LICENCIES 

Dana La Province De Québec Et Au Canada
Auditeura Pour La Ville de Campbellton 

Lee Comtés De Reatigouche Et Gloucester, N. B.
Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B.

Coupez la viande en dés. avec plus 
ou moins de gras, selon le goût. A- 
ioutez le persil, lçs fines herbes, l'é­
corce de citron, la muscade et l'ais- 
saisonnement de sel et poivre, mé­
langez bien ensemble. Mettez dans 
un moule, emplissez de sauce, et 
faites cuire environ une heure et 
'’itsrt sur un feu modéré. Avant de 
servir, sortez du moule et garnissez 
je persil.

Malgré les impôts sur 
les ventes et les droits 
plus élevés, il n'y aura 
pas d'augmentation de 
prix des thés et cafés

I

Dr. A. M. SORMANY CAISSE NATIONALE GATEAUX DELICATS
Et Jeanne, un peu oonfusé, ré­

péta:
—Ce n’est pas. Seigneur, vous le 

savez bien, pour cette apothéose que 
j’ai fait ce que J’ai fait 
Rlolre est à vous seul! Mate rester 
dav.e l’amour Jas m. hleurs de mon 
pi ys, cela est une des joies de mon 
paradis.

Cette joie, tu l’auras, plénière! 
Elle va bientôt s’élancer vers toi du 
coeur, de tout l'épiscopat 
coeur de tous mes prêtres 
cher de toutes oes églises de Fran­
ce que tu as gardées à ma foi, et à

Préparation :
Deux tasses de sucre, une tasse 

de lait doux, trois quarts de tasse 
de beurre, trois tasses de farine l «s 
blancs de cinq oeufs, deux cuille­
rées à thé de poudre à pâte, une 
demi-cuillerée à thé d’essence de

J. Walter HOGG 
EDMUNDSTON.RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES Madawaska. N.-B.

“RED ROSE”Heures de bureau;—
8 heures à midi — 1 hre û 1 hrea de l'après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

mon Eucharistie. Et c'est ainsi que 
J’honore ceux qui. Jusqu'au bout,ont 
indéfectiblement cru en moi

dit Jeanne, en
s’inclinant devant le Seigneur 
Seigneur Dieu.

T. H. Estabrooks Co., Ltée.
» Montréal-Toronto-Winnipeg, etc.

St-Jean, N.-B.
oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo

Extrait de:
“Secrets de la Bonne Cuisine” 

par Soeur Ste-Marie Edith 
En Vente à $1.25 — à 

T/IMPRIMER TE DU MADAWASK X

—Ainsi soit-il!du le
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revenir, c’est plus loin encore, de 
sorte qu’il faudrait trop de temps. 
J’ai, pour onze heures précises, un 
rendez-vous (très important. Mais 
demain soir, si vous le voulez, je me 
rendrai à l’endroit que vous m’in­
diquerez.

—Soit. Combien voulez-vous?
—Je vous répète que Je me fie à 

votre probité, répliqua l’individu en 
revenant à sa goguenardise. Natu­
rellement, ajouta-t-il, voue êtes trop 
Intelligent pour ne pas tenir comp­
te des gros risques que J’ai pris et 
des dangers que J’ai bravée, et tout 
cela vaut bien quelque considéra­
tion, U me semble.

—Oui, admit Kuppmein qui se 
prit à réfléchir tout en examinant 
du coin de l’oeil la physionomie de 
l’homme, mate qu’il ne pouvait voir 
nettement.

(Parsons alluma tranquillement 
une cigarette.

Kuppmein profita de cette oppor­
tunité pour scruter ardemment le 
visage de son homme. Mais 11 ne 
put découvrir qu’une barbe noire et 
touffue couvrant tout le visage. Cet 
homme lui semblait tout à fait é-

m’a donné veut de vos affaires et 
de vos projets, et осипте Je ne suis 
pas précisément Te gérant de la 
Banque de Mofitréal, et qu'un peu 
d’argent dans mon gousset loin de 
l’alourdir, me uoprratt que l’alléger, 
tou ten allégeant ma tranquillté 
d’esprit e tla faim de mon ventre, 
Je vous fais donc la proposition sui­
vante: Four bon et bel argent comp­
tant Je vous vendrai les plans et le 
modèle après lesquels vous courez à en perdre l‘haleine,—plans et mo­
dèle que vous et vos dignes associés 
alliez tout 4 l’heure vous approprier 
par des moyens illégaux et dange­
reux. Je vous offre le tout pour une 
somme raisonnable que vous fixerez 
vous-même, attendu que Je me lie 
4 votre honnêteté.

Avec ces paroles dites sur un ton 
dégagé etegoguenard, l'homme avait 
conservé 4 ses lèvres un sourire sar­
castique.

Kuppmein ne répondit pas de 
suite. Ce que voyant Parsons re­

de mettons trois mille dollars.
—Adieu! monsieur Kuppmein, je 

vois que nous ne parviendrons pas 
à nous entendre.

—Combien voulez-vous donc? In­
terrogea Kuppmein avec humeur.

pas un sou de

part, très honoré, par cette hospi­
talité quev eus nous offrez. ,

—lors, en route! commanda Ethel.
Et поз quatre amis montèrent 

dasn un auto pour se faire condui­
re au traverser qui faisait le ser­
vice entre 111e de Montréal et le 
village de Longueil situé sur la rive 
du fleuve.

Le lendemain matin, vers «es neuf 
heures. James Conrad. Lucien Mont- 
joie. Pierre Lebon et Henriette dé- 
harqurqliaient gaiement du bateau 
de Longueil et montaient jusqu’à la 
rue Notre-Dame. Là, Conrad et sa 
secrétaire prenaient un tramway 

pour se rendre à leurs bureaux, tan­
dis que Montjoie dt Lebon prenaient 
à pied le chemin de leurs domicile 
respectif.

Mate avant de se séparer, Conrad 
avait ditàLebon:

—Je compte vous revoir bientôt 
avec le modèle?

—Soyez tranquille, avait répondu 
Pierre, 4 dix heures Je serai à vo­
tre bureau.

Ce matin-là, tous les employés 
de la Conrad-Dunton Engineering 
Company étalent déjà à leur be­
sogne lorsque Henriette et son pa­
tron arrivèrent.

Henriette trouva sur son pupitre 
tre le volumineux courrier du ma­
tin Sa première besogne, c’était de 
prendre connaissance de ce courrter. 
puis de faire la distribution des let­
tres à ceux qu'elles concernaient plus 
par ticuHêrement. Cela fait, elle re­
mettait à Conrad et Dunton leur 
courrier personnel et les lettres dont 
ils devaient prendre connaissance, 
puis elle demeurait 4 !a disposition 
de l’un ou de l'autre de ses deux 
chefs.

me maison d'où vous m’avez vu sor­
tir tout 4 Г'he ure.

—Bon. A quelle heure?
—Mettons onze heures.

Sur ce les deux hommes se sépa­
rèrent: Parsons s’éloigna rapide­
ment vers le Square Dominion. 
Kuppmein rebroussa chemin pour 
aller retrouver ses associée et leur 
faire part de sa transaction.

—Tiens, Ethel!
—Venez demain soir à cette mé- 

fcu. chérie? s'écria Henriette ravie 
de cette rencontre.

Aussitôt elle inclinait la tète vers 
le jeune homme, et, très souriante, 
disait:

—Bonsoir, Monsieur Montjoi-*!
Le Jeune homme salue respec­

tueusement. Et tandis qu’Henrlet- 
te et celle qu'elle avait appelée E- 
thel se donnaient la main.

—Et toi, mon cher Lebon, di­
sait Montjoie, est-ce que je ne lis 
pas sur ton visage tous les Indices 
du plue pur bonheur?

—Mon cher ami, répliqua Pierre 
toujours radieux. Je suis en vérité 
tout à taif heureux grâce au géné­
reux père de Miss Ethel

—Au fait, Ethel venait précisé­
ment de m’informer que James Con­
rad a acquis tes droite de propriété 
à l’admirable invention pour laquel­
le je t’ai déjà félicité. Si tu le per­
mets, Je te renouvelle oes félicita­
tions.

—Merci.

Comment vas-

LA VALISE
MYSTERIEUSE —Vingt mille 

moins!
—C’est gros 

der Kuppmein.
—Pour vous, c’est possible. Mais 

Je connais certaine personne qui 
me paiera les vingt mille et même 
le double.

—Soft, allons pour vingt mille.
— A la bonne heure, sourit l’in­

connu.

voulut marchan-Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

Tous droitt réservés, 1830, par Edouard Oarand, 1433-37, 
rut Ste-KUtabeth, Montréal. P. Q., où l’on peut se 
procurer ces volumes au prix de 25 sous chacun.

Par la Poete : 80 sous.

LE VOL MYSTERIEUX

Nous avons laissé Pierre Lebon et 
Henriette Brlère remontant la rue 
Saint-Jacques tout en ee livrant aux 
petites confidences.

Arrivés au Boulevard Saint-Lau­
rent. ils montèrent dans un tram­
way en direction de la rue Sainte- 
Catherine. Là, Ils descendirent et 
pédestreanent prirent la direction 
de l’ouest de la cité.

Pierre avait dit:
—Si nous allions prendre un petit 

lunch?
Et Henriette avait accepté. D’ail­

leurs tous deux sentaient ce besoin 
des fiancée de * communiquer leurs 
pensées, de se voir, de ee presser 
l’un contre l’autre et de s’imaginer 
que, déjà ils sont unis pour la vie. 
Les deux amants marchèrent lente­
ment, se disant mille riens, mais de 
ces riens qu'adorent les amoureux. 
Ils avalent oublié le monde et ses 
réalités, lorsque tout à coup une 
voix de femme prononça très dis­
tinctement

—Bonsor, Henriette!!
Les deux amoureux s'arrêtèrent 

net, et Henriette leva ses regards 
limpides sur une Jeune fille élégante 
et Jolie. Un Jeune homme de bonne 
mine, droit et fier, donnait intern­
ment le bras 4 la Jeune fille.

aussitôt—Seulement,
Kuppmein, Je ne vous verserai d'a­
bord que la moitié de la somme con­
venue contre remise des plans et 
du modèle, l’autre moitié vous sera 

( payée à New-York, une fois uqe la 
marchandise sera entre les mains 
d'une personne pour le compte de 
laquelle Je fads cette transaction.

—C'est partait, sourit encore l'in­
connu. Seulement aussi, contre ver­
sement de dix mille dollars Je ne 
vous ferai remise que des plans. 

—Et le modèle?
-^Je vous leltvreral 4 New York 

et vous me paierez les autres dix 
, mille. Voue vous gardez. Je me gar- 
! de. voilà tout
■ —Vous ne me comprenez pas, ré-
! pliqua Kuppmein agacé: en ce mo- 

—Dix mille dollars! fit l'inconnu ment Je ne pourrais vous jayer plus 
en haussant les épaules avec <im dix mille dollars, 
grand dédain. П fit mine de tour-! 
ner les talons et ajouta:

ajouta

A vouliez me faire parler le premier. 
Or. étant l'un de ces hommes qui 
vont droit an but, je parle donc, etO O Un second ricanement plus pro­

longé roula sur les lèvres de l’In­
connu.

voici ce que Je vous propose
Avec une Stupeur croissante Kupp­

mein regardait cet homme qui sa­
vait si bien mettre dane le ton et 
le geste une certaine aisance mo­
queuse.

Qui était cet homme? omment 
en était-il connu, lui, Kuppmein? 
Comment avait-il pénétré des ee- 
crete qu'on avait cru si bien 4 l'a­
bri? Que voulait-il enfin?

Toutes ces questions effleurèrent à 
la même minute l'esprit mal 4 l'aise 
de Kuppmein, et il attendit, anxieux, 
les explications de l’inconnu.

Ce dernier poursuivit, toujours •- 
vec son air de badiner:

—Avant toute chose, mon cher

—Bon! dit-il négligemment, 11 
facile de nous entendre tout à 

l’heure; et puisque vous l’exiges, Je 
vais vous mettre les pointe sur les 
i... Est-ce que voue voulez?

—Je vous répète que Je ne com­
prends pas! riposta sècrement Kupp

prit:
—Eh bien! cher monsieur Kupp­

mein, que pensez-vous de ma petite 
proposition? C’eét tout ce qu’il y a 
de plus honnête, et l’affaire ne com­
porte rien qui puisse blesser vos 
scrupules.

Où sont les plans et le modèle? 
demanda brusquement Kuppmein.

Lautre se mit 4 rire.
—Vraiment, monsieur Kuppmein, 

vous n'éfee pas pressé pas pres­
sé du tout: Me voyez-vous, à votre 
place, vous poser une telle question?

—C’est bon! dit rudement l’alle­
mand. Quand pourriez-vous me li­
vrer cee choses que vous m’offrez?

Cette (fois 1 Inconnu abandonna 
son sourire moqueur et son accent 
narquois. H répnodit

—Pas ce soir, car aller Jusqu’à Геп 
droit où J’ai déposé ces “choses" 
sacrées entre toutes, c’est loto, en

—Pardon, messieurs, fit Ethel 
Conrad et s’approchant des deuxtranger, et sa mémoire ne conser­

vait pas d’image semblable à la fi­
gure de cet inconnu.

L’allemand demanda au bout de 
quelques minutes:

—Que dites-vous d'une somme de 
dix mille dollars?

Jeunes hommes, «avez-vous ce que 
noue décidons. Henriette et moi?

—Mademoiselle, répondit Pierre, 
toute décision venant de vous et de

—Je vols ce que c’est, mon cher
monsieur Kuppmein, et vous allez
me comprendre très facilement. Du 
reste, comme Je vous suis tout 4 
fait étranger, U va de soi que vous 
cherchiez à Jouer au plus fin.

—Je pense que oest vous qui

mademoiselle Henriette sera reli­
gieusement respectée par mon ami
Montjoie et moi-même.

—Voici donc ce qu’il s été conve­
nu, monsieur Lebon : nous allons 
nous rendre tousquatre à notre ré­
sidence d'été à Longue!! où voua

-Pardonnez-moi de vous avoir 
mal compris. Néanmoins, je vous •- 
vouerai que Je suis très désireux de 
faire un petit voyage dans la Mé­
tropole américaine, et puisque l’occa 
sien s'en présente

—Ensuite,- interrompit l'onconnu,
comme voue-êtes très désireux ti’ac- monsieur Kuppmein, il est Juste que 
Qwrir par tous les moyens possibles Je vous dise «non nom, puisque J’ai 
et ImpriéèlMes certaine plans et то- l’avantage de savoir le vôtre. Je 
dèle de eegtoine Invention toute ré- conviens que deux honnêtes person- 
cento-—indention que tout bon allé- nages qui se connaissent traitent 
mand doit ee faire un devoir de sup- toujours mieux ka affaires délica- 
Primer au profit de sa glorieuse pa- tes. Donc, Je me nomme Parsons 
tris, U va de soi encore que vous

—Bonsoir, Monsieur Kuppmein. 
nous ne nous connaissons plus!

Et U fit quelques pas pour s'é­
loigner.

pnssrnr la nuit. Henriette et vous.
Que dites-vous de cela, monsieur 
Lebon.

Dieu—j’ai nulle objection—Comme vous voudrez.
—Où nuo s reverrons-nous? deman t que Mademoiselle Brtè-—Un moment, dit-il. Je ferai un 

sacrifice en ajoutant une somme
du (A Suivre.)ft 7 consent, et Je serai, pourPeter Parsons. Or, un pur hasard

Aux enfants de la 1ere Communion
Toi, qu'au banquet sacré Jésus veut bien admettre. 
Toi, qui viens tout tremblant et tombant à genoux, 
Pour la première lois à la table du Maître, 
Approche, confiant. Il est le Dieu très doux.

Toi qui, pour recueillir la manne eucharistique, 
Ainsi qu’un jeune lys, épis du chaste azur,
Ouvres ton âme blanche à la coupe mystique, 
Approche, plein d’extaseIl est le Dieu très pur.

Toi, si charmant d’ètre en état de grôce,
Mais si frêle, et cherchant défense et réconfort 
Contre le fruit qui tente et le péché qui passe, 
Approche plein d'espoir v II est le Dieu très fort.

Toi, qui veux devenir un jour “Missionnaire”,
Et rêves de porter, en un lointain séjour,
Sa croix libératrice et sa loi débonnaire, 
Approche plein d’ivresse: "Il est le Dieu d’amour.

Emile TROLLIET.

LA JOIE ET 
LA BENEDICTION 

D’UN FOYER
On demande des Foyers 

catholiques pour des 
Orphelins

Pour plus de détails écrire à
The Catholic Home 

Finding Ass. of N. B.
J. P. COUGHLIN, secretaire 

ST-JOHN, N. BP. O. Box 157

Cette Association est sous les 
auspices des Chevaliers de Co­
lomb du Nouveau-Brunswick.

SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE
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FABRIQUÉE AU CANADA
PAR DES CANADIENS - et nous en sommes fiers!

sont de retour dans leur famille.
-hM. et Mme Jos. Bérubé et leur 

fils Gérard sont allés à Deersdale, 
la semaine dernière.

—Mme Octave Soucy est à Cari­
bou depuis quelques Jours.

—Mime Noël DeVillers est allée à 
Québec, à la fin de la semaine der­
nière, afin d'assister aux funérailles 
de Son Eminence le Cardinal Rou­
leau, dont elle était la cousine.

Pendant qu'elle étai tà Québec. 
Mme DeVillers a visité ses parents: 
M. l'abbé Major Desjardins, M. A. 
Desjardins. Mme Pettigrew, son 
sousin, M. l’abbé E. Dumas, curé 
de St-Jean Chrysostome, Mlles Ro­
berge, M. et Mme Dr Demers de 
St-Agaplt et 1 eDr E. Dumas de St- 
Ramuald.

—Mlle Bella Martin de Van Bu- 
ren était en promenade chez son 
dernière.
oncle M. Jos. R, Cyr. la semaine

—Mlle Mercédès N. De Villers est 
partie le 15 pour aller suivre un 
cours de garde-malade à la clinique 
Roy-'Rousseau, à Québec
Faire-part:—

—M. et Mme Trefflé Racine font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d'une fille le 13, baptisée ^ 
sous les prénoms de Marie, Léona; 
parrain et marraine: M. Maurice 
Dionne et Mlle Régina Dionne, on­
cle et tante de l'enfant. Porteuse: 
Mme John Lebel.

idéal sublime de la prêtrise, les au­
tres embrasseront le monde, la no­
ble carrière de l’enseignement. Où 
que nous soyons, nous serons, parée 
que nous voulons l’être, des hommes 
de devoir, des hommes qui ne crai­
gnent ni l’effort ni le sacrifice.

‘ ‘Discipline—devoir—dévo1і em >nt— 
voilà vos mots d’ordre si vous vou­
lez être quelqu’un et faire quelque 
chose”, nous avez-vous répété en 
Classe de Philosophie bon Père Su­
périeur—.Nous sommes convaincus 
de la justesse et de la portée de cet­
te assertion—puisse le Ciel bénir nos 
bonnes intentions et nous donner 
la force et le courage de vivre tel­
les sortes de convictions.

Mais le temps passe et il faut se 
séparer:—Au revoir donc cher Alma 
Mater.—Aurevolr chers et dévoués 
Ipères et à vous chers Camarades, 
peut-être, dieu. Tout en vous disant 
Adieu nous tenons à vous offrir nos 
meilleurs voeux pour l’avenir: — 
Ohers Pères nous prierons souvent 
les Sacrés Coeurs de Jésus et do Ma­
rie de bénir votre oeuvre, de vous 
donner santé, longue vie et les grâ­
ces nécessaires pour remplir effica­
cement votre tâche* ardue d’éduca­
teur.. A vous aussi chers Camara- 
dos, nous laissons en partant nos 
meilleurs voeux de succès et de bon­
heur:—puis le Ciel nous donner as­
sez de courage et vous faire entre­
voir notre idéal assez clairement 
pour que vous n'abandonniez jamais 
la lutte. Efforcez-vous avez nous 
d’être toujours et partout de fidèles 
enfante du Sacré-Cœur.

années à canaliser nos forces la­
tentes par le développement har­
monieux de nos facultés, par le re­
dressement de notre caractère, en 
un mot, ils nou sont donné un don 
qui ne s’estime pas à prix d’argent, 
une éducation chrétienne. Ainsi ar­
més, n’avons-nous pas raison de 
marcher sans peur et d’espérer la 
victoire?
, Chers Pères, nous avons contrac- 

•nvers vous une immense dette 
reconnaissance; à la vue de vos 
nfaits continués pendant si long- 
mps, il nous est pénible de sentir 

notre gratitude impuissante. Avec 
vos coeurs de prêtres vous avez tou­
jours été pour nous des pères af­
fectueux, fermes et prudents: des 
précepteurs expérimentés et pleins 
de zèle. En un mot, vous avez choyé 
notre Jeunesse avec autant de ten­
dresse et d’attention qu’ont apporté 
nos parents à choyer notre enfan-

L. Saindon Fait 
le Discours...

(0

„PARFUM
est né dans \ 

seiny

efSuite de la 1ère pasre> 
sé de bonnes et saintes vacances 
vous viendrez de nouveau reconsti­
tuer la grande famille du collège et 
vous remettre sous la tutelle de vos ^ 
bons maîtres. Quand à nous, finis­
sants. au lieu de nous corn nia ire 
dans le présent et de sourire à l’a­
venir, nous laissons nos esprits er- » 
rer vers le passé:—nous nous revo-f 
yons au collège pour la premièrdf 
fois il y a huit ou dix ans; toute la 
vie du collège avec ses moindre! 
détails se présente ce soir à noui^ 
Nous avons grandi et le collège lut 
aussi a grandi, a évolué avec nous j 

discipline s’est élaborée, ses 
cours se sont organisés, ses nrd- 
grammes se sont graduellement élar­
gis. son outillage scientifique s’est 
perfectionné ; en même temps 11 
distribuait d’une main généreuse le 
pain de l’instruction il gratifiait du 
don inestimable de la formation, 
la Jeunesse avide qui se pressait 
dans ses mûrs. Oh! qu’elles ont pas­
sé vite ces années de collège. Le 
regret et la tristesse s’emparent de 
nous à la pensée que nous devons 
quitter cette sainte maison ou l’on 
respire la piété, le travail et la gaité; 
à la pensée que nous devons vous 
dire adieu chers Camarades—nous 
avons pendant plusieurs années vé­
cu ensemble comme des frères,nous 
avons pendant plusieurs années prié 
ensemble, étudié ensemble, Joué en- 
sembleT-nos Joies et nos peines é- 
taient Communes: nous vivions dans 
une telle harmonie que la sépara­
tion ne nous semblait pas possible. 
Mais voici que le cruel moment est 
ivenu de se dire Adieu—nous em­
portons bien précieusement dans 

nos coeurs vos bonnes marques d'a­
mitié et nous garderons toujours 
bon Souvenir de la vie heureuse 
que nous avons ménée ensemble 
sur les bancs du collège. De votre 
tcôté n’oubliez pas les anciens au 
nombre desquels nous serons désor­
mais comptés: marchez courageu­
sement dans la voie qu’ils vous ont 
frayée et ayez à coeur de perpétuer 
leurs traditions.

Au regret et à la tristesse de la 
partance se mêle aussi un peu de 
crainte, sentiment non moins natu­
rel que les premiers. En effet, au 
Collège, qu’avons-nous à craindre? 
Placés par la Providence sous une 
sage et prudente direction nous pou­
vions ni errer, ni tomber; n’est-il 
pas beaucoup “plus facile et plus 
sûr d’obéir que de commander"? 
Jusqu’à présent, sans grave respon­
sabilité. sans souci du lendemain, 
nous avons été conduits par la main 
dans une voie ensoleillée et rendue 
facile par le soutient des forts.Mais 
désormais il nous faudra penser et 
agir par nous-mêmes; le temps de 
Г,apprentissage est fini et à l'ave­
nir nous devrons faire valoir notre 
force et notre savoir, il nous faudra 
faire face aux luttes de la vie. Ce­
pendant, nous ne voulons pas être 
de ces soldats qui s'avouent vain­
cus avant la bataille—car n’avons- 
nous pas notre formation comme ar­
mure et nos convictions c-tmem te­
rnes d’attaque et de défense? De 
plus, pendant notre enfance, nos 
parents nous ont enseigné à ne ja­
mais perdre le ciel de vue; ici nos 
précepteurs nous ont appris à pui­
ser la force dans l’Eucharistie; ils 
se sont évertués pendant plusieurs

Tous les salaires 
et 97% des 
profits 
restent: au 
Canada
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\uede la Raffinerie 
de lu McColl- 
Frontenac Oil Co. 
Limited. à Toronto
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TH ЙParents Chrétiens, qui m’écoutez 

ici ce soir, puissiez-vous vous ren­
dre compte parfaitement de l’œu­
vre grandiose qu’accomplissent ici 
les Pères Eudistes! Y a-t-il plus 
grande mission que celle qui con­
siste à tremper les âmes, à forger 
des caractères, à faire des hommes? 
Gonflez-leur vos enfants; ils leur 
lnculquront l’amour de la vérité, la 
fermeté et la rectitude des princi­
pes, le respect et la pratique de la 
Vertu; Ils développeront dans leur 
cœur la ferveur patriotique de la 
Vertu, le culte de cette patrie aca­
dienne dont les origines sont si no­
bles et dont l’hiatoire renferme tant 
de pages émouvantes et glorieuses. 
En consacrant leur vie et leurs for­
ces à cette doiible formation ils se 
montrent fidèles à la mission que 
leur fondateur St-Jean Eudes avait 
ambitionnée pour eux dans ses gé­
néreuses conceptions.

Plusieurs d’entre nous avons le 
grand bonheur de voir nos parente 
ici ce soir,—chers parents, nous 
sommes animés envers vous de la 
reconnaissance la plus vive;—c’est 
à vous que nous devons d’avoir été 
placés dans ce collège modèle—vous 
avez compris votre devoir de pa­
rents chrétiens et c’est puorquoi 
vous vous êtes imposé de grands sa­
crifices afin de nous léguer par l'in­
termédiaire de 1nahires religieux, 

l’héritage ,1e patrimoine précieux. 
A vous notre éternelle reconnais -

Maintenant ohers Pères, que fe­
rons-nous en compensation de vos 
bienfaits? Nous ferons surtout deux 
choses:—D’abord, nous nous effor­
cerons de réaliser l'idéal qui nous 
est commun: nous ieronsh onneur 
à notre Alma Mater; c'est dans ce 
but. que nous avons pris pour de­
vise: “Memini omnes et omnta”.Oui, 
nous nous souviendrons—nous nous 
souviendront de vous pères dévoués, 
de vous bonnes réligieuses qui vous 
vous êtes dépensées pour notre é- 
ducation—nous nous souviendront 
de vous camarades et amis fidèles 
qui avez réjoui notre vie de collège. 
Chers Pères, nous n"oubllerons pas 
les principes chrétiens que vous 

nous avez inculqués, nous n'oubhe- 
rons pas vos conseils et vos bons 
exemples qui sont ce soir bien vi­
vaces dans nos mémoires—nous les 
exploiterons et nous nous en ferons 
une ligne de conduite.

En deuxième lieu que ferons-nous 
pour vous prouver notre gratitude? 
Chacun de nous réalisera de son 
mieux l'idéal qu’il s'est choisi. Cer­
tains d’entre nous avons choisi ГІ-

K/NG
COLE

'

..<? de la Raffinerie de la McColl- 
Frontenac Oil Co. Limited, 

à Montréal

Une autre raison de vous 
servir de

— MM. Télesphore Morais de 
Trois-Pistoles, Angéla Coulom.be 
d’Amqul et J. Beaudet de Mont-Joli 
étaient de passage à S te-Rose en 
visite chez le Dr J. A. Morais.

—M. l’avocat Art. Chamberland 
de Grand Sault chez M. J.W. Cham­
berland.

—MM. Ad. Valoourt, Alf. Du- 
mond, M. et Mms Chrs. Thibault et 
leurs enfants sont de retour d’un 
voyage à Rimouski.

—M. et Mme r. Valcourt sont al­
lés à Rivière du Loup dernièrement.

L’ESSENCE NO-KNOCKLa brise pure et parfumée de la mon­
tagne, une opulence de rayons dorés de 
soleil ont produit la qualité qui a été 
emprisonnée hermétiquement pour votre 
plaisir. Votre épicier peut vous en 
fournir.

—M. et Mme Dr G. Cloutier sont 
allé passer la fin de la semaine à 
Notre Dame du Lac, pour y visiter 
leurs parents et amis.

—Mlle Fréda Lapointe est allé 
visiter sa sœur, Mme Tom O’Don­
nell de Fort Kent, dimanche der-

Cycle
de—Mme F. Campbell et Mlle Do- 

rice Campbell de Washburn, Me, é- 
talent en visite chez Mme Raymond 
Devos, la semaine dernière.

♦—Mlle sHoctorine LapHnte et 
Agnès Farrell, étudiantes gardes- 
malades à l’Hôtel-Dieu de C'amp- 
bellton sont actuellement en vacan­
ces, pour quelque temps.

—MUeaCorirme Cyr, Pauline Cÿr 
et Yvette Soucie visitaient des a- 
miee à Madawaska, dimanche der-

L’ESSENCE ANTI-KNOCK
DELICIEUX-LA SAVEUR 

VOUS ENCHANTERA
LAWRENCE, Mass.

Marathon “BLUE"Après deux mois de vacances pas­
sés chez ses parents de l’Isle Verte, 
P. Q„ Mlle Yvonne Martin est de 
retour à Lawrence ; elle partira 

bientôt avec son amie, Mlle I^da 
Dumont, autrefois de S te-Rose du 
Dégelé, P. Q., pour aller passer la 
belle saison à Hampton Beach.

t aient des amis à Rivière-Verte, di­
manche dernier.

—Mlle Doua ta Nadeau, Mlle Em­
ma Cyr, Mlle Catherine Roy ont 
passé la fin de la semaine dernière 
dans leurs familles.

—M. et Mme N. B. Violette sont 
partis pour un voyage à Québec, où 
ils visiteront leur fille, Mme Char­
les Cadrin.

—Les amis de M. David Martin 
se réjouiront d’apprendre qu’il est 
de retour de l’hôpital.

et des Huiles à Moteurs
Red Indian

—Mlle Antoinette Laplante de 
Boston, Mass., est actuellement chez 
ses parents, M. et Mme J. B. La­
plante.

—M. et Mme A. B. Violette visi­
taient des amis à St-Jacques, di­
manche.

—M. et Mime F. Gervais et 
leurs enfants sont allé passer la 
journée de dimanche au camp de 
M. A. B. Violette.

—MM. A. Worthington et Jack 
Cryan étaient de passage ici, di­
manche dernier.

—Mlle Gertrude Mazsrolle de Ste- 
Anne était à St-Léonard, dimanche.

—'Mlle L. A. Clémens de Vile du 
Prince-Edouard était de passage 

ici, la semaine dernière.
—Mesdames A. J. Violette, H. 

Gammon et L. A. Parent sont par­
ties mardi dernier pour Lac Bake/, 
où elles passeront la semaine à leur

—M. et Mme N. B. Violette visi-

D'UNE PHRASE A L’AUTRE
—MM. et Mesdames Alphonse 

Roux et Emile Roux sont revenus 
d’un voyage à Drummondville où 
Ils ont assisté aux funérailles de 
leur frère, M. Joseph Roux. Us se 
sont aussi rendus à Montréal, à 
Trois-Rivière, à Québec, «etc.

—Mlle Mercédès De Villers est 
partie pour aller suivre un cours de 
garde-malades à Québec. Nous - lui 
souhaitons bon succès.

—M. et Mme J. Pat Smith et M.
Jim Smith sont de retour d’un 

voyage à Chatham.
—MM. Henri et William Smith, é- 

tudiants au collège de Chatham

ЙІчLui.—Pour vous, monai mée, je 
me jetterais à l’eau.

Elle.—Bon! Bon! Viendrez-vous 
dimanche?

Lui.—Oui 
pleuve!

Etp
rmb 
m1

67CF

à moins qu’il ne
1 в O

GRAND SAULTДВ. TRES COMPLETE SUPREME ATTENTION 
—Mais, comment, ma chère, ton 

chat empaiUé dans la cage au se-

CHIRURGIE ESTHETIQUE
—Pouvez-vous m’acheter ce livre? 
—Mais nous n’achetons que les 

bibliothèques complètes.
—Justement, c’est toute ma bi­

bliothèque.

—Le 27 mai, il y avait partie de 
Bridge à la demeure de Mlle Ida 
Beaulieu, pour célébrer l’anniver­
saire de sa naissance. Etaient pré­
sents: Mlles Estelle Sirois, Yvonne 
et Jeanne Leclerc. Irène Sirois, Irè­
ne Lagacé, Ima Côté, Marthe Bour- 
goin .Roselle McLuce, Rachelle Quel 
let, Béatrice Nell, Georgianne Mi- 
chaud, Arthcmise Laforêt, Lucien­
ne Bard; MM. Alcide Guay, Jos. 
Clair .Arthur Lagacé, Jos. Devos, 

Elise Bourgoin, Camille Ouellet 
Fred Côté, Alphonse Dionne, Jos. 
Picard. Walter Page, Jos. Godbout, 
Pierre Thériault, Sylvie Côté, del- 
ber tet Armand ôté; MM. et Mesda­
mes Fred Beaulieu, Pit Laforêt,Paul 
Michaud, Edmond Moreau, Joe. Mo-

— Et vous avez là une grosseut 
que je vous enlèverai; qu’est-ce que 
c’est?

—C’est mon portefeuille, docteur!

rin?
—Oui, je l’ai mis là, où il aurait 

tant voulu être,de son vivant!
9

Mesdames ! !
- Profitez de Cette - rin

Mme Pat Beaulieu agissait com­
me hôtesse 

—M. et Mme Paul Thériault sont 
revenus d'un voyage à Ste-RoseJls 
étaient enchantés de leur promena-VENTE de JUIN і

v;

(g D EAde і
—M. et Mme Paul Lizotte de Fort 

Fairfield Me., étaient de passage à 
Drummond, dimanche dernier. 
Naissance—

Le 1er juin, est née à M. et Mme 
Pat Beaulieu une fille baptisée Jean­
ne. Marie: parrain et marraine : 
Armand et Edna Violette, frère et 
cousine du bébé.

ь.
Meilleure Qualité - Plus Bas Prix і
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JOLIES ROBES Là ой vous verrez 

une affiche comme 
celle-ci, vous trou­
verez un marchand 
de confiance ca­
pable de vous don­
ner un service im­
médiat touchant 
Us meilleurs pneus 
et chambres à air

ST-FRANÇOIS, N.B.
ROBES D’ETE, les plus récentes nouveautés 
dans les tissus les plus populaires — ces robes 
valent régulièrement $18.50, $15.50, $12.50 et 
$6.50 — maintenant sacrifiées à:

—Le 9 fut béni le mariage de M. 
Léo Michaud à Mlle Nora Milliard, 
M. Denis Albert servait de témoin 
au marié, et M. Arthur Milliard 
accompagnait sa fille.

—Le 10 eurent lieu le service et 
la sépulture de Euclide Cyr, 10 a ne, 
fils de M. et Mme Doetthî Cyr. Les 
porteurs étaient: MM. Raymond et 
Albéni Pelletier, Léo et Adrien Al­
bert; M. Réné Pelletier portait la 
croix. Outre son père et sa mère, 
le défunt laisse pour pleurer sa 
perte, deux frères, MM. Gérard et 
Claude Cyr, une soeur, Mlle Marie-

s-

$11.95 - $8.95 - $6.95 - $3.95 pimm AUCUN automobiliste n’est 
Л forcé aujourd’hui de se servit 
de pneus n’ayant pas la quitté 
des Goodyears. SI pour une rai­
son quelconque il vous faut res­
treindre votre placement, achètes 
les Goodyears à Semelle Path­
finder. Us sont fabriqués avec de 
la corde Supertwist—ont la qualité O 
Goodyear et fa semelle en est 
dure et rugueuse, 
complète — garantie Goodyear 
complète. Les Pathfinders ne 
cèdent h place 1 nul autre pneu, 
si ce n’est eux Goodyears à 
Semelle All-Weather. Ils valent 
n’importe quelle marque bien 
connue se vendant 20% plus 
cher.

CHAPEAUX GANTS
Un beau choix de gants de 
toutes nuances, valant rég. 
$1.25 sacrifiés à

Jolis Chapeaux pour la sai­
son d’été, valant $5., $4.50 
et $3.50, sacrifiés à

Mai
Nos sympathies à la famille é- 

prouvée.
Va-et-Vient:—

—M. Raymond Studdy de Boston 
est en visite chez ses beaux-pa­
rents, M. et Mme Vital Landry.

—Mlle Lottie Nadeau, institutri­
ce à Rocky Brook, s'est vu obligée 
de prendre un repos, à la suits d’un 
accident d’automobile.

m$2.49 et $1.49 tW" 69c mm
LES BAS

CHAPEAUX 
pour ENFANTS

49c et 98c

Un grand assortiment de 
bas de toutes nuances et 
grandeurs, valant $1.25 et 
$1.50 pour

Grandeurh;

CLAIRVOYANTE 
CARTOMANCIENNE 

Le présent, l'Avenir vous seront 
dévoilés par Mademoiselle Jeanne 
qui possède plusieurs années d’étu­
des dans les sciences de la cartoman­
cie. Ses révélations vous surpren­
dront. et seront, pour vous un guide 
précieux. Lit dans les cartes com­
me dans un livre.

Coupez le paquet de cartes trois 
fois, dites nous quelles cartes vous 
avez tirées, et envoyez 25 cts. tim­
bres ou mandat poste. Correspon­
dance confidentielle. Pourquoi retar­
der, écrivez dès aujourd'hui. 
Adresse:

r

69c et 49c
BLOOMERS à... 49c 
SLIPS à

CREPE uni et fleuri 
la verge......... 69c79c t

VENEZ EN FOULE - PROFITEZ DE CETTE VENTE
WEARGOODMEANSGOODYEARBLANCHE COLLIN

WELLE JEANNE
Casier Postal 1100 

BEAUCE JONCTION
IRue Canada Pins de gees roulent sur des

pneu. Goodyear qu 
entre sorte de

QUE. e sur toute
/d
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Ste-Rose Du Dégelé

RIVIERE-VERTE

ST-LEONARD, N.-B.
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ЬМPETITES ANNONCESе tde distractions; on поїм accuse­

rait de négliger les études. H n’en 
est pourtant rien. L’esprit reposé 
s'abandonne plus facilement et plus 
utilement au travail; d'ailleurs les 
examens sont trop près pour n’y 
pas penser. Les futurs bacheliers 
ouvrent le feu le premier Juin; les 
autres les Imiteront sous peu. Aussi 
quelle ardeur dans les études et 
dans les classes! Personne, même 
ceux qui se piquaient d'indifféren- 
oe pendant l'année, n'oeerait se ris­
que sans préparation à ce que les 
ltalns 
scient

Et pensée encourageante, dès le 
16 Juin ce sera le Jour des palmes 
et des couronnes! Le lendemain ma­
tin, les portes S’ouvriront toutes 
grandes et, au loin, s’envoleront les 
olseaux.P our cette clôture d’année, 
les artistes en secret, préparent un 
vrai régal de musique et de théâtre 
aux visiteurs. Comme d’ordinaire, 
ceux-ci seront les bien-venus à la 
distribution des prix qui aura lieu 
mardi soir, à 7.30, le 16 Juin.

Lucien Saindon d’Edmundston et 
Oscar Bourque de Monoton donne­
ront le discours d’adieu, l'un en 
français, l’autre en anglais. A cet­
te même séance aura lieu la colla­
tion des diplômes universitaires dé­
cernés par le collège pour l’année 
scolaire écoulée.
Le 5 Juin,

qui vient de moiirtr. Avec quels 
soins n’avez vous pas semé la ver­
tu, et écarté le vice dans la terre 
encore vierge de nos âmes. Vous 
auriez pu, vous aussi suivre une 
route plus facile, en nous laissant 
une foimation primaire mais 
pour notre bonheur, vous avez che­
miné dans les sentiers ardus du tra­
vail, du renoncement et du sacri­
fice. Père chéri, vous avez dû, par­
fois à contre-coeur peut-être, vous 
servir de la verge que nous baisons 
aujourd’hui. Mère tendrement ai­
mée, que de sentiments supliants 
sont montés vers Dieu, alors qu'en 
égrenant votr ©chapelet, vous im­
ploriez pour nous l'assistance du 
ciel. Jamais, chèrs parents, notre 
imparfaite reconnaissance ne pa­
yera tant de dévouement. Que Dieu 
soit votre éternelle récompense, et 
puissions-nous être les plus beaux 
Joyaux de votre couronne.

Discours d’Adieu 
par M. Daigle

(Suite de la 1ère page)

Adieu. Le "Shredded 
Wheat” Canadien 
est fait de grain 
100% Canadien. 
Mangez DEUX 
Biscuits de 
* * Shredded 
Wheat” par jour 
et vous aiderez 
à la prospérité 

du Canadd.
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et voua toua, moucherona U 

, ne peuvent plus partir une foie V

▼oir d’attraction irrésistible

te des libertés, celle qui permet de 
faire un acte chrétien “sans crain­
te d’entendre éclater derrière sol le 
ricanement d’un imbécile.”

Mnosetgneur, nous vous avons vu 
briller parmi des anciens. L’Univer­
sité est flère de vous, et elle nous a 
appris à vous aimer. Longtemps a- 
vant que vous nous connaissiez, vo­
tre bonté avait intéressé nos Jeunes 
âmes. H y a bientôt deux ans, une 
grande tristesse assombrit nos 
coeurs nous vendons d’apprendre 
que vous étiez dangereusement ma­
lade. Nous présumons, Monseigneur, 
que nos prières ont largement con­
tribué à conserver à notre affection, 
un si bon père. A chacune de vos

\X II» pis*I Щû
l

cette peste domertigue. Le ruben, 
pju* bree et plus long, offre une 
plus grandeI superficie de prise et In 
colle ne sèche pns. L’appareil peut

ï \ ' ' ' ' ' [ T*’*,, —Щ*" CTTT| Jg1ІІУ1і MAЩт
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-№Çm ar pelent si bien le “periculumAux
сдшегіеа.

Agente excluaita:
LA CIE G. °. GKNKST & FILS, 
bmâtée, Sherbrooke. P.<^. A LOUER

ills'1LATTRAPt-MOUCHE ÎKSÏiSVoici un nouveau Pouding 
pour le diner de demain 

Pouding au Riz à la Game
4 cuil. à soupe ris

cuiL à thé ael 
tasses Lait 8t.

le
;MAISON

Maison de sept appartements à 
louer pour le 1er Juillet—meublée 
ou non meublée. S’adresser à Mme 
Hubert Rossignol, avec Lynott. 
ХІ754—lf-18jn.

1‘Nous en mangeons 
eu moins à un 
repas par jour'

Obère camarades, vous qui, peut- 
„ , être, m’écoutez d’une oreille dis-aTC.-JS-te" tss,dnu coeur apostolique, votre parole de nous, ifous avons connu parmi 

a susctw une oeuvre apostolique. TOUS des coeurs qu'U nous fait mal 
Merci de tout coeur, Monseigneur, de quitter. Abrités sous le même 
et nous osons rêclamerpour notre ШІі auJets de la même autorité 
avenir le concoure précieux devos bienveillante, compagnons ardents 
bonnes prières^Rév, Père Supérieur, ^ mêmes activités sportives, nous 
Rév Pères et Frères, si dans ГаЬоп- nosu sommes Ms de la p5us frau­
dante moissons de succès des an- eamitlé celle fondé sur le dé- 
riens on cherchait la racine de tant intéressement. Nous partons tous, 
de vertus, c est dans votre généro- seule vous reviendrez; puis-
sité et votre dévouement qu’on la siez-vous le terme prochain, sur les 
trouverait. Coeurs ardents, âmes no- » dégrés de la nouvelle chapelle, avoir 
blés, travailleurs Infatigables vous pour vos aînés, une communion fer- 
auriez pu, vous aussi, déployer vas vente. Nous garderons de vous un 
forces au grand jour; vous auriez pu cher souvenir. Si parfois, il se pré- 
vous vêtir d’honneur, de dichesse et sente à vous des moments sombres, 
de gloire, faibles Illusions des aspi- succès se refuse à vos désire,
rations terrestres. “Si vous aviez re- rappelez-vous que l’effort est tou- 
fusé d^entendre l'appel divin, et jours récompensé, et que les épreuves 

reculé devant la dure mission que “ouvrent l'âme à des lumières que 
Dieu offrit à vos vingt ans” Si vous ja prospérité ne discerne pas.” 
l’aviez voulu Ah! Il n’aurait pas 
fallu déchirer son coeur en quittant 
sa maison, ses amis Us n’aurait 
pas fallu rompre les liens si doux 
de l’amour fraternel briser peut- 
être le soutien de parents généreux 

et se consoler, dans la aocrète 
monotonie de quatre murs sévères, 
de l'inconsolable privation des af­
fections paternelles. D’où naissent 
donc ces élans surhumains ?Dans 
qu’elle source puissent-ils leur é- 
gnerie ?Ah! Je comprends 
voix divine parlait à votre coeur,et 
vous montrait à travers les nuages 
d’un idéal, une multitude d’enfants 
tendant vers vou sderf bras sup­
pliants pour recevoir une formation 
religieuse. Voyant que “la mémoire 
de Dieu, là-haut, est pour celui qui 
s'est Ignoré ici-bas, vous avez refu­
sé les applaudissements des mains 
humaines qui applaudissent tant de 
choses,’’ pour venir sous l’arbre de 
la croix, servir affectueusement vo­
tre coeur et votre âme, en nourritu­
re aux élèves de VU. S. J. Oh! mer­
ci, mille fois merci. Votre généreu­
se et admirable abnégation, véné- 
îés professeurs, a fait écflore chez 
nous tous les accents d’une profon­
de reconnaissance. Oui la gratitude 
là plus sincère enflamme nos poitri­
nes de finissants. Puisse-t-elle être 
immortelle comme votre oeuvre.

NlX<l
I f-1- "Cela va sans dire, le Shredded 

Wheat est notre déjeuner chaque 
jour de l'année, et quelquefois 
nous le servons pour le lunch avec 
de succulentes fraises mûres 
la crème. Le Shredded Wheat, avec 
du lait, donne aux enfants la Vita­
mine B et les sels minéraux si 
nécessaires à leur croissance. Avec 
le Shredded Wheat une fois par 
jour, ils sont certains d’avoir les 
éléments nutritifs requis — en 
même temps que tout le son du blé 
entier qui, comme vous le savez, 
leur donne une habitude

DEUX LOGEMENTS 
L'un de 7, l’autre de 8 chambres, 

bien finds—toutes commodités mo­
dernes, situés sur la rue Rice, à Ed­
munds ton. S’adresser à Dénie J. 
LONG, Clair, N.-B., ou au Bureau 
du “Madawaska”.
1753—2fs-18Jn.

Prend la Mouche Chaque Foi*Lave* bien le riz; ajoutez-le, avec 
le sucre et le sel, au lait dilué 
avec l’eau. Versez dans un plat 
allant au four et beurré et sau­
poudrez de muscade. Mettez le 
plat dans une lèchefrite d’eau 
chaude et faites cuire trois heures 
à four doux (300° F.) Remuez 
souvent durant la première heure, 
afin d'empêcher le riz de se

Un exemplaire du livre de 
reoettee “Le Bon Pourvoyeur” 
voua aéra expédié, gratia, au 
reçu de voa nom et adresse.

Іpeu commune.”
Ce matin, J’ai surpris sur votre 

figure une note de mélancolie, en 
vous parlant, Je m'efforcais de sou­
rire alors que mon coeur était à la 
tristesse. Pourquoi avons nous par­
lé presqu'à voix basse? où est 
donc l’ardeur avec laquelle nous a- 
vons fini nos examens? Ah! c’est 
que les sanglots étouffaient notre 
gorge. La main dans la main, le 
coeur dans le coeur, nous murmu­
rions d’une voix émue ces mots: Ne 
m’oublies pas pense à moi sôis

z1-931.

LOGEMENT
Bon logement de six appartements 

à louer immédiatement. S’adresser à 
Louis BERUBE, 20, rue de la Tra-

ХІ750—lf-18jn.

1*9Collège de Ste-Anne 
de la Pocatièi e

Suite de la page 2
«LOGEMENT 

On trouvera un bon petit loge­
ment de trois appartements à louer 
pour $8.00 par mois, en s’adressant 
à Arthur MICHAUD, 269, rue St- 
François, près de M. Eddie Soucy. 
ХІ751—lfl-8Jn.

fScnâ» ôxjfmded régulière”.la procession s’est arrêtée \ l’église 
de la Rivière-Quelle pour chanter un 
cantique à Notre-Dame de Liesse. 
Comme il nous restait quelques mi­
nutes, à la suite de Mgr Lebon nous 
fîmes un pélérinage au site de l’an- 

, . . _ . . . clen manoir D’Arveaux où l’abbé
ta valeur et ton amour. П faut donc, (ta-sgraln passa les dernières années 
éteindre la chaleur de ces accents 
qu’hier encore nous ne connaissions 
pas? Oui faut-il tuer dès sa nais­
sance la voix qui chante dans nos 
âmes, et que tu as formée? Tu a- 
vais donc une âme pour attacher 
ains ila nôtre. Puisque nous pas­
sons et que toi seule demeures, con­
serve dans la partie la plus sensi­
ble de ton coeur le souvenir de la 
classe 31.

115 George St., Toronto ST.C. 10F Oui, chère Alma Mater, la classe 
31, en épanchant sa douleur dans 
ma voix, verse le trop plein de sa 
reconnaissance. H faut donc te quit­
ter au moment où nous ressentons

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT 
COMPANY. LTDhère confrères, en jettant sur 

vous un dernier regard, je sens mon 
coeur se fendre de douleur. Tout un 
passé surgit à mes yeux, six, huit 
ans de labeur, d’amitié, passés côté 
à côté, dans cette demeure bénie ou 
tout nous était commun. Les plus 
douces et sincères confidences é- 
tiaient le partage mutuel de cette 
vie intime à laquelle, il faut dire 
tidieu. Quoiqu’il advienne, confrè­
res chéris, conservons toujours cette 
noble amitié. Laïques ou religieux, 
restons unis; dans l’union les hom­
mes perdent le sentiment de leurs 
faiblesses. L’unkxh obtient la fin, et 
comme le dit notre dévise, la fin cou­
ronne l’oeuvre: Finis coronat opus. 
Rappelons -nous qu’un ami qui souf­
fre seul fait une injure à l’autre, et 
que le bonheur appartient à qui fait 
des heureux. “Puisse la contenance 
extérieure de nos actes, être tou­
jours l’image des dispositions du 
coeur, et la véritable philosophie”, 
être inséparable du titre de philo­
sophe.” Il peut parfois hélas! nous 
arriver une chute, mais il 
l’espoir dans un homme qui n'a pas 
besoin de tomber plus d’une fois 
pour savoir comment se tenir de­
bout. Dans un heureux mélange de 
prudence, d’audace et de foi, nous 
contribuerons largement à rappro­
cher l’homme de Dieu. Et si malgré 
tout, il nous faut céder courbons 
notre front, et bénissons la main 
qui nous frappe. Il y a de nobles dé­
faites. qui valent parfois des vic­
toires. Souvent le mérite d’un saint 
'tne consiste pas à faire des choses

A VENDREde sa vie. On célèbre cette année le 
centenaire de l'abbé Casgrain. L âme 
du bon prêtre dût planer sur nos 
têtes quand nous chantions “O Ca­
nada" sous les arbres où 11 écrivait 
les oeuvres qui le rendent immortel.

A huit heures, toute la communau 
té était devant le collège 
oevoir les promeneurs. Les confrè­
res du coure Commercial comme 
ceux du cours classique applaudis­
saient pendant le défilé des quinze 
machines qui emportaient leurs aî­
nés. Et l’on dira ensuite que la vie 
collégiale n’a pas de charmes.

Dimanche le 31, nousapprenions 
avec tristesse la mort de Son Emi­
nence le Cardinal Rouleau.

Lundi, mardi et mercredi furent 
jours de triduum préparatoire aux 
vacances. M. l’abbé Tremblay, curé 
d^s Eboulements, nous fit d’excel­
lents sermons pendant ces jours de 
grâces.

Mercredi, le 4 Juin, M. le Direc­
teur Beaudoin chantait un service 
pour le repos de l’âme de notre con­
frère Dénolt Méthot, élève de Ver­
sification. décédé dans le courant 
de la semaine précédente. Les pa­
rents du défunt étaient rpésents.

Pour rémédier au chômage les 
autorités du collège ont décidé d’é- 
largie l’avenue Patnchaud. Les tra­
vaux sont commencés depuis lundi.

Samedi soir, nous apprenions a- 
vec plaisir le résultat du concoure 
intercollèglal. M. Ludger Guy est 
arrivé premier en Philosophie Se- 

I ni or et M. Georges Turcotte de mê­
me en philosophie junior. En rhé­
torique, M. Blais est arrivé bon troi­
sième tandis qu’en Belles-lettres M. 
Chris ta in Lapointe se classait deux­
ième. Nos félicitations.

BATEAU A GAZOLINE 
Bateau à gazoline de30 pieds de 

long, avec moteur Willys-Knight 
de 55 forces pouvant asseoir douze 
personnes — à vendre à très bas 
prix. S’adresser à Pat FOURNIER, 
garagiste, Edmundston, N.-B. 
1745—j.n.o.-lljn. WHEATLee Meilleurs Parfums 

et Poudres à Toilette 
sont à la

PHARMACIE BREAU 
Edmundston, N.-B.

If

AVEC TOUT LE SON DU BLE ENTIER
MAISON & TERRE

Une maison de 24 x 26 соптгт - 
nant deux logements; deux arpents 
de terre près du moulin Fraser Lum­
ber Co.; à vendre immédiatement 
et à de bonnes conditions. S’adres­
ser à J. A. PELLETIER, marchand 
général et photographe, Rivière- 
Bleue. P. Q.
1711-8fs-7mal.

F CHRONIQUE
LIMONADE GAZEUSE A'J CITRON tie supérieure du bain-marie (dou-

Mélangez quelques gouttes de jik,| ble bouilloire) 
de citron et une cuillerée de miel 
dans un demi-verre d eai..

COLLEGE DU
SACLE-CCEUR

, Ajoutez 14 c. d'eau bouillante, re­
verser ! muant constamment, et faites chauf- 

une pincée de bicarbonate de soude, fer sur le dessus du poêle jusqu’au 
dilués; ajouter une demi-pincée' degré d’ébullition. Faites cuire ай- 
d’acide tartrkjue en poudre. Prépa-j dessus de l’eau chaude pendant 15 
rer au moment de l’emploi. C*.tie minutes. Retirez du feu et ajoutez 
préparation facilite les digestions 
lentes et rafraîchit.

Ordination et première messe. — 
Retraite de Vocation. — Pélérina- 
ges des Congréganistes. — Fêtes 
des Jeux et Conférences. — Fin 
d’année.

44 cuillerées à soupe de jus deУ

|o A VENDRE OU A LOUER
Moulins à coudre : Raymond. Whi­

te, Singer, New Williams. New 
Home et autres modèles, neufs ou 
usagés; garantis de 5 à 25 ans; $10. 
et plus — paiement facile; parties 
d'échange et aiguilles pour chaque

Lampes, Faneaux, Fers à repas­
ser. à l'huile où à gazoline, Aladin, ; 
Laco. Diamond, Coleman et Sun­
shine, et réparations complètes.

Gramophones de modèles divers, j 
et toute réparation à domicile sur | 
demande. — Réparations de serru­
res — clés de toutes sortes faites 
sur modèles ou numéros.

Allocation de $2. pour vieux fer. 
lampe, ou fanal de toutes sortes é- 
changcs pour nouveaux. Bon prix 
pour vieux moulin à coudre, en é- 
change ou autrement. S'adresser à 
Noel BELANGER. 20 ème avenue, 
casier postal 624, téléphone 257-4. 
J.n.o.-18jn.

REMPLISSAGE
Mélanger 3 cuillerées à soupe dv 

“com starch" avec

le reste (pelure) râpée d'un citron 
et 1 cuillerée à soupe de beurre, 

і Faites refroidir, mettez dans la pâte 
3 cuillerées à soupe de larlnê èt; Cuite des tartelettes et recouvrez de 
1 1-8 de tasse de sucre dans la par- meringue. і1,'imminence des examens n’est

. O guère de nature à inspirer un chro­
niqueur; cependant mai a été «i 
prodigue de fêtes et de distractions 
qu'il serait ingrat de le laisser pas­
ser sous silence. Soyons donc bref, 
tout en essayant d’être complet.

Nous avons déjà fait connaître 
les splendides fêtes qui ont marqué 
l’ordination et la première messe 
de l’abbé Cléophas Haché, ancien é- 
lève du Sacré-Cœur. Depuis, le nou­
veau prêtre a été nommé vicaire à 
Campbell ton; les meilleurs voeux de 
tout le collège l’accompagnent Et 
chaque dimanche, à la chapelle,!

resterons fidèles à nos prières ' 
pour les ordinands car trois autres j 
anciens du collège seront ordonnés ' 
le mois prochain au Madaaska. MM. 
E. Cyr, C. Leclerc et A. Violette.

Quelques jours après cette ordi­
nation sacerdotale et après cette 
première messe dans l’intimité de 
la chapelle du collège, Rhétoriciens 
et Philisophes faisaient leur retrai­
te de vocation. Elle coïncidait avec 
la neuvaine préparatoire à la Pen­
tecôte et sans doute le Saint Esprit 
a dû re montrer prodigue de ses 
grâces surtout envers ces aînés du 
collège. Elle fut certainement bien 
fécor ’? "L bien pieuse, à en juger 
par l'extérieur si recueilli des re-, 
traitants et par la parole si chaude, 
et si prenante du P. Léger, mission- ' 
nalre eudiste de Montréal.

—Le 28 mal ramenait le pélérina-, 
ge annuel des Congrégations réu­
nies du aSc ré-Coeur et de la Sain­
te-Vierge. Par un temps idéal, les 
autos filent par Caraquet pour s'ar- ; 
rêter à cette charmante chapelle 
historique de Ste-Anne-du-Bocage. 
Dans ce cadre assi pieux que poéti­
que se déroulèrent les cérémonies 
du pélérinage; là aussi, à l’ombre 
du sanctuaire et du bosquet, on fra­
ternise dans de délicieuses agapes* 
Puis, on visite les environs: ce vieux 
cimetière où donnent les premiers 
acadiens revenus de l’exil; la sour­
ce merveilleuse qui jaillit, toujours 
fraîche et abondante, dans la hau-, 
te falaise que domine la chapelle 
de Ste-Anne; et l’œil ne se fatigue 
pas à contempler cette mer bleue ; 
oui vient mourir en murmurant sur j 
les sables dorés. Pendant l’après- 
midi, randonnée dans le village de 
Caraquet et salut solennel dans l’é­
glise paroissiale. Là comme à la 
chapelle de Ste-Anne, le curé et ses 
vicaires nous reçoivent avec la plus 
touchante amabilité.

Nous ne pouvons taire la fête de 
jeux qui coïncidait avec “le Jour de 
l'Empire" le 25 mal. De fait, elle da­
tera notre vie collégiale cette fête 
si soigneusement préparée par un 
comità de connaisseurs que secon­
daient si joyeusement tous ceux— 
et lto étaient nomrbeux—que fasci­
naient le£ couronnes olympiques !La 
fanfare qui étrennait de brûlants 
uniformes ouvrit la fête; puis, des 
Jeux les plus variés tinrent en ha­
leine non seulement les élèves mais 
les spectateurs venus nombreux de 
la ville. Et entre temps, les kodaks 
marchaient, les ciné-kodaks tour­
naient. Aussi, bientôt, sur l’écran 
vont revivre ces scènes que tous 
noue trouvions trop rapides.

D’autres distractions Imprévues 
sont venues agrémenter encore le 
mois de mai. Le Dr Melanson, spé­
cialiste pour la tuberculose, accom­
pagné du docteur de la maison, M. 
C. Véniot, le 18 mai nous donnait 
une conférence sur la tuberculose 
qu'illustraient des vues animées. 

Quelques jours plus .tard, M. C. W.

• 1Parents chéris, une reconnaissan­
ce semblable, mais plus profonde 
parce qu’elle prend racine dans des 
liens plus étroite, nous attache à 
votre mémoire. C’est vous qui avez 
d'abord éveillé notre âme aux no­
bles aspirations qui noue transpor- peu communes, mais à faire des 
tent. Vous avez fait germer l'idéal choses communes avec une ferveur

eut

CHAQUE DÉVELOPPEMENT 
VALABLE

ur!

m construction de pneus a été 
étudié par les Laboratoires de Re­
cherches DUNLOP, aux facilités mon­
diales, et incorporé dans la construc­
tion des Pneus Cordés-Câbles Renfor­
cés DUNLOP. Consacrez à l’acquisi­
tion de DUNLOPS l'argent que vous 
destinez aux pneus et il vous procurera 
le maximum de sécurité, de confort 
et de millage.
Vendue exclusivement par *ee marchande DUNLOP

Le Voyage en Alaska et au Yukon
Hier vt Aujourd’hui
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[ëlifeKON DEMANDE
Des Ménagères désireuses de réus­

sir dans la fabrication du pain à do­
micile. Employez la Poudre Merveil­
leuse Malte, qui réduit de moitié la 
durée de la levée et améliore de 
beaucoup la qualité du palxi; 35c la 
boite. Adressez votre commande: 
The Provost Manufacturing Co., P. 
O. Box: 252, Québec. — On demande 
aussi un agent pour la vente de ce 
produit dans chaque paroisse. A- 
dreesez comme plus haut. 
xl729-5fs-28mai.
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NOUVEAU 
CHRYSLER SIXr lllliiïi

ACCORDEUR
M. Ross, l’accordeur de piano de 

St-Jean bien connu en ville sera ici 
la semaine prochaine. Ceux qui au­
ront besoin de ses services voudront 
bien donner leurs noms chez M. Syd­
ney Laporte, photographe et distri­
buteur de musique, rue Hill.
1722- J .n.o. -2 Imai.

3 MEMES STYLES QUE CHRYSI.EP HUIT
t$11501.—L'hôtel de Banff, dans les Rocheuses. 2.—Totem 

indien sur la Côte de l'Alaska. S.—Vapeur du C. P. R. 
devant le glacier Таки. Alaska.

F. O. B.. Wiudsor. On­
tario. comprenant les • 
accessoires ordinaires de 
la manufacture (fret cl 
taxes extra'.

du Pacifique, exerce un attrait exceptionnel chez les 
nôtres. ЩШ&-MONUMENTS

FUNERAIRES
Mala le voyage de l’Alaska ne s’est pas toujours 

effectué aussi confortablement qu’aujourd’huL On se 
rappelle l’émotion profonde que produisit, en Amérique 
et dans le monde entier, la découverte des mines d’or 
de ГAlaska et du Yukon, ou plus précisément du 
Kiondyke, en 1807. Des milliers de chercheurs d’or se 
précipitèrent alors vers ces régions septentrionales 
lointaines. Jusque-là à peine Indiquées sur les cartes 
géographiques. Jamais le momie n’avalt été témoin 
d’une pareille course, d’un pareil exode, et l’on sait au 
prix de quelles fatigues se faisait alors le voyage ! 
On peut bien s’imaginer que les beautés naturelles qui 
se déroulaient sous les yeux des voyageurs d’alors 
n’offraient pour eux que peu d’intérêt ; on courait vers 
un but unique : la fortune, et les merveilles de la 
Nature ne disaient que peu de chose à l’âme de cette 
foule tourmentée par la fièvre de l’or.

П n’en est plus de même aujourd’hui. Sans doute 
les chercheurs d’or sont encore nombreux, en Alaska 
ou au Yukon, mais en outre, un commerce très actif 
a pénétré dans ces régions autrefois quasi désertes; 
des villes nombreuses se sont formées, des districts 
nouveaux ont été organisés qui se sont rapidement 
peuplés, et vers ces réglons merveilleuses se dirigent 
aussi des milliers de touristes qui ont à leur service 
d’excellents moyens de transport: chemins de fer et 
bateaux à vapeur. C’est-à-dire que l’on peut aujour­
d’hui, faire avec agrément et confort, soit en bateau, 
so!t*en chemin de fer, le voyage autrefois si difficile, 
et même si dangereux, entre Vancouver et Dawson, et 
plus loin encore dans l’Alaska américain.

La partie la pins merveilleuse de ce voyage est 
sans aucun doute la sup»rbe croisière à travers les 
îles Innombrables qui bordent les côtes de l’océan 
Pacifique, entre Vancouver et Skagway. Durant huit 
jours, les excursionnistes s’extasient devant les 
jestuenx panoramas qui s’offrent à leurs yeux le long 
de ce “passage Intérieur" unique au monde.

L’excursion de l’Université de Montréal se recom­
mande d’une façon toute spéciale à ceux qui veulent 
apprendre ft mieux connaître notre pays. Elle offre 
des attractions telles et suscite un si vif Intérêt que 
déjft on peut augurer d’un succès complet. M. Augustin 
Frlgon, directeur de l’Enseignement Technique de la 
(îtovince de Québec, en aura la direction générale et 
M. P. E. Gingraa, agent de district du Service des 
Voyageurs au Pacifique Canadien, en sera le directeur 
technique.

Messieurs les Fumeurs
Faites venir la liste (je prix-cir­

culaire, vous renseignant pour l’a­
chat de vos tabacs en feuilles, ha­
chés, cigares et articles de fumeurs 
de la Maison J. A. PILON, 8t-Roch 
l’Achlgan, Comté L’Assomption, 
P. Québec.
948—j.n.o.-13m.
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VJLBU En granit et en marbre. — De­
les différents modèles.Ht mandes les prix et voyezlté

si» W. Service d’Ambulance
Voiture automobile moderne.tes DE CONSTRUCTION CANA­

DIENNE POUR CANADIENS
Service Jour et Nuitth* Téléphonez 138-31de

J.-B. COTEjts O > Ayez un Chrysler-Jouisse la Differenceest f A SAISON des 
JL* vacances appro­
che et depuis déjà 
quelque temps s’éla­
borent toutes sortes 
de projets de voyages 
ou de séjours dans 
nos belles villégiatu­
res. Pour ceux qui ai- 

t ft s’instruire, 
tout en se reposant, 
une randonnée tout ft 
fait attrayante s’of­
fre cette année—c’est 
celle que l’Université 
de Montréal organise 
en ce moment ft tra­
vers le Canada et Jus­
qu’au Yukon, avec le 
concoure du Pacifique 
Canadien. Ce voyage, 
qui doit durer 28 
Jours et commencer le 
8 Juillet prochain, est 
d’ailleurs le grand événement touristique de la saison dans les milieux de 

langue française, et nombreuses sont les adhésion» déj»
_ ______________ X П faut dire que la pers-

pectlve » visiter, daim des conditions aussi favorables, 
les réglons pittoresques des Bocbeuses et de U cote

ENTREPRENEUR 
DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
T6L: 138-11 Edmundston. N.-B.

mr
VOIDI un auto qui saisit et captive tre le plus bas possible—moteur de 
l’attention de tout le monde car n 70 chevaux-vapeurs—châssis en a- 
ewt de même style que les élégants cier qui joint la beauté à une gran­

de force—freins hydrauliques à l’é- 
Variété en modèles des chassis— preuve de la température, toujours 

variété en couleurs—la longueur et égaux réciproquement, 
la grâce d’un empattement de 116 Enfin, une union remarquable de 
pauses—-une structure spéciale per- bonne qualité et de bas prix. Es, 
mettant au centre de gravité dé- sayez-le et remarquez la différence

a
ne

Chrysler Huit*.eu,
â O

COUR A BOISent
*len РЖГІJus J’ai en main 100 cor­

des de bois de chauffage 
mêlé, que je vends aux 
prix suivants :
Bois fane sec $7. la corde 
Bois mou_$5.

Henri LAVOIE,
Rue St-François. 

Près du restaurant 
Eddy Soucy.

CHRYSLER SIX $1140 à 81150 — CHRYSLER "700 81825 — CHRY8- 
1ДЮ HUIT DE LUXE 82010 à $2525. (Six roues en fibres standard sur 
le, modèles De Luxîi — CHRYSLER HUIT IMPERIAL 83825 à 84130. 
Toits prix //. à b. Windsor, Ontario, p compris les accessoires ordinaires 
de la manufacture ifret et taxes en plus). Accessoires spédauxextra.
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Sftsîs’iR CLAIR MOTORS

GEO. GILBERT CLAIR, prop. 
EDMUNDSTON, N.-B./

І
Bacock de l’Association Forestière
du N. B., venait nous mettre en 
garde, et par la parole et par le 
cinéma, contre les feux de forêts. 

Interrompons cette série de fêtes

des E SPECIALTYi ..r..M TB 8087*18 
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COUPONS — 3 lbs 
Tissus Imprimés $1.00; 
3 lbs Soie, Velours ou 
Cretonnes $1.50. Agents 
Commerçants deman 
dés. A. McCreery Co. 
Chatham, Ontario. 
1717-j.n.o -14mai.

POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies

LE MADAWASKA
rue de l’Eglise.

Casier 159 — Edmundston, N.-B

Demandez les 
Services de:

Ang. RUGAARD
Entrepreneur-Maçon

Spécialité: Foyers et cheminées, 
plâtrage, travaux en ciment 
et en briques pour fournaises.

Casier Postal 814 
170, rue Victoria, Edmundston

-Vr

F
1

l

Щ

.

!

LAIT
ST. CHARLES

•■1er.
ЛÛN-5 dpQF £ VA P O P F

\ЛЛ

.

J/j 'flc/dcni

à*

§R

Av-,

t

■ .

tiw
Ff

ill
 “



mais fort efficace en faveur de l'é­
pargne.

Il est prêté à quiconque le désire 
moyennant un dépôt d'un dollar. La 
succursale de la banque peut seule 
ouvrir ce livret et les sommes qui ont 
été versées sont déposées à un comp­
te-épargne.

Ces livrets-caisses n'avalent cir­
culé jusqu’ici que dans la région de 
Montréal; l'enthousiaste accueil que 
le public leur a fait a décidé la Di­
rection de cette Institution à les met­
tre en disponibilité dans quelques- 
unes de nos petites villes de Québec, 
de l'Ontario, de ГПе du Prince-E­
douard et du Nouveau-Brunswfck.

(Communiqué)

slle, N. Michaud et E. Chiasson, vi­
caires de la paroisse.

Portaient le dais: MM. Léon R. 
Bélanger, Jos. Gagnon, P. Marchand 
et J. F. Lebel.

Quatre Chevaliers de Colomb 
formaient la arde d’honneur, en te­
nue de cérémonie: MM. l’écheviii , 
John J. Daigle, Dr O. Cormier, Mar- \ ■ 
tin Thériault, Jos. David.

En tête du cortège, marchaient 
son honneur le maire J. E. Michaud, 
MJj.P., et les éohevins J. H. Cas- 
tonguay, Geo. I. Thériault, P.. 
Grandmaison, J. J. Roy et James 
Michaud. «.

On estime à environ 4,000 le 
nombre des personnes qui se trou­
vaient dans le défilé où sur le par­
cours de la procession, dont les 
stages se firent à deux reposoirs 
soigneusement préparés, l'un chez 
M. Edmond Bernier, rue Rice, l’au­
tre en face de l’Hôtel de ville.

ÉÜ ; 'F-TK -3

&—Mlle Mathilde Albert, étudian­
te garde-malade à l’hôpital Notre- 
Dame de Montréal, est retournée 
dans la métropole, après avoir passé 
un mois en vacances chez ses pa­
rents, M. et Mme Willie I. Albert 
de St-Basile. Ceux-ci sont allés con­
duire Mlle lbert à Montréal en auto.

—M. Abel Cyr, professeur à l’é­
cole Evangéline, maintenant en va­
cances chez ses parents à St-Basi­
le, était en ville mardi.

—Mlle Una lbert, autrefois d’Ed- 
mundston et maintenant de Saco, 
Me., visitait ses parents, M. et Mme 
Alex Albert et ses amies, au com­
mencement de la semaine.

—M. Jules B. Sohoning de Mon­
tréal était de passage ici, la semai­
ne dernière, visitant ses parents et 
amis.

—M. et Mme Pat Thibodeau de 
Fresquiste, Ma., accompagnés de 
Mme Isaac Thibodeau et de sa fil­
lette de Van Buren, étalent en visi­
te, dimanche dernier chez M. et, 
Mme Denis P. Cyr.

—Mme Pierre Momeault de Lil 
le. ainsi que ses deux enfants, Mau­
rice et Guy. étaient en visite chez 
M. et Mme D. P. Cyr, dimanche der­
nier. «
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C’est le temps de la pêche !
Le Club de Chasse et de Pêche sou­

haite toute la chapçe possible aux ama­
teurs de pêche.... et leur demande de ne 
pas en abuser par des; méthodes défen­
dues.
Publié par le Club de Chasse et de Pêche du comté de 
Madawaska, dans l'Intérêt du comté, pour la préserva- 
tion de nos ressources naturelles.

G

EMPLOYEZ
LE PEROXYDE NAISSANCE A MADAWASKA 

M. et Mme Abel Morneault ont le 
plaisir de faire part à leurs parents 
et amis de la naissance d’un fils né 
le 4 Juin et baptisé sous les noms 
de Rosario, Joel. Parrain et mar­
raine M. et Mme Denis Morneault, 
de LUIe, Me., grands-iparents de 
l’enfant.

,
D’HYDROGENE
PARKE-DAVIS

LOGEMENT A LOUERAUTRES ATTRIBUTIONSPremièrement : pour nettoyer 
la bouche ou gargorlser, pour 
empêcher le développement des 
genpee, pour faciliter la respira­
tion et purifier l'haledne.

Deuxièmement: comme denti­
frice, poiir nettoyer et éclaircir 
les dents.

Troisièmement: comme lotion, 
pour nettoyer la peau, faire dis­
paraître les rousseurs et autre; 
affections de l’épiderme.

Quatrièmement: pour faire dis­
paraître les poils sur les Jambes 
les bras, le visage et le cou.

Cinquièmement: pour le mani­
cure, afin d’éliminer les accumu­
lations sous les ongles, de préve­
nir l’infection des abrasions, et de 
faire disparaître les taches.
Le Peroxide Parke-Davis est le 

meilleur, parce qu’il garde sa 
force le plus longtemps.

PRIX
Parmi les élèves à qui des prix ont 

décernés au collège St-Thoir.as de 
Chatham, nous remarquons le nom 
de M. Georges Miller fils de M. et 
Mme Charlie Miller d’Edmundstoi., 
à Qui deux prix importants furent 
remis: l’un de $10. pour les scien­
ces, don de M. J. D. Creaghan de 
Newcastle, l’autre de $5. nom- dis­
tinction dans l’étude de la musi­
que, don de M. J. A. Leggatt de 
Chatham. Nos félicitations.

DE REMERCIEMENTSLogement de six appartements, 
comprenant spacieuse chambre de 
bain et toutes les commodités dési­
rables, à louer à partir du 1er juil­
let. S'adresser à John J. LEBEL, 
27, rue D'Amours. 1752—jji.o.-18Jn.

M. et Mme Donat L. Dalgle re­
mercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont témoigné 
de la sympathie, par offrande^ de 
messes, bouquets spirituels, 
condoléances, visites, assista) 
funérailles ou autrement, dans leur

MARIAGE
LAPORTE -BREAU leurs.Les Meilleurs Parfums 

et Poudres à Toilette 
sont à la

PHAKMAUIE BKÏiAU , 
Edmundston, N.-B.

Mardi matin avait lieu dans la 
chapelle de l'église paroissiale 
d’Edmundston le mariage de Mlle 
Yvette Laporte, fille de M. le doc_ 
teur et Mme P. H. Laporte, à M.
Raymond Breau, pharmacien de 

cette ville, fils de M. et Mme William ;
A. Breau de Shédiac. La bénédiction 
nuptiale tour fut donnée par l’ab-j 
bé W. J. Conway, curé de la pa- 
roisse. Le Dr Laporte et M. W. A. Щ І шх 
Breau servaient de témoins aux nou-1 * %',
vèaux époux. | k";

récent deuil.
—M. Maurice Rottenberg, du ma­

gasin I. Kasner est parti hier pour 
Montreal, où il passera une dizaine 
de jours en vacances chez ses pa­
rents.

—M. et Mme Guy Albert, de Bos­
ton Mass., sont actuellement en vi­
site en ville, chez leurs parents et

15—M. l'abbé Adjutor Boucher, vi­
caire de Campbellton

Ш * ' X 5* \j
c'y«Pl e-ic -fmaines en repos chez 
sa m4re, Mme urèle Boucher.

—M. Léonard Michaud de Lewis- 
ton. Mc., était en visite au com- 
m meoment de la semaine chez son 
amie Mlle M sric Anna Michaud.

—M. Frédéric Picard, ci-devant 
cto la Rivière-Verte, est revenu à 
E Imundîton, où il cfemsure sur .a

è
Après la cérémonie le déjeuner 

fut servi à environ cinquante Invi­
tés à la demeure des parents de la 
mariée, parmi lesquels nous remar-, 
ouîons le docteur et Mme Louis Al-1 
bert, le docteur et Mme Adelma Al­
bert et Marcel Albert, tous de Van' 
Buren. le docteur et Mme P. C.
T a no’-te de Cia h", Frank Corbin de 
Frédérioton. ftc.

M. et Mme Breau sont partis 
immédiatement après le déjeûner 
pour un voyage en auto à Québec 
et Montréal. A leur retour Ils visi­
teront Halifax. Moncton et Shédiac.

l*4
RAYMOND BREAU 

Pharmacien 
Edmundston, N.-B.
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iern/eaux Citoyens!
—L.- 12. à M. et Mme Gérard La­

voie deux filles jumelles baptisées 
l'une Maris, Délia, Laula; parrain 
et rmn’aire: Jérome Hébert et Dé­
lia Poissonnier; l'autre, Marie, Lo­
re Lté. Léon і Ida: parrain et marraine 
Lionel et Cécjks Lavoie.

—Le 1. à M. et Mme Vital Blan- 
chel un fils baptisé le môme jour 
Joseph, ndré: parrain et marraine: 
André et Exiatrice Lebel.

l es Cadets Ont 
Fait Bonne Figure

SS&& u1i! SPECIAL Ямі

V» Щ
X1

PELERINAGE
—à—

Ste Anne de Beaupré 
Le 21 juillet
$10.00

і
ЩLES GAGNANTS DES PRIX

1Tous ceux oui ont assisté à la re­
vu-^ des cadets de l’Ecole publique 
d'Fdmvrdston, Jevri dernier, s'ac­
cordent à dire que les cadets ont exô- 

ш/хгмгті ж inn cuté les différents exercices au ,jro- 
rj l ULfimt ; ^rnmmc avec beaucoup d’habileté.

Parlant à son honneur le

I

Fred T. Lajoie ■■■mMOYEN D’EPARGNE
Marchand-général

HABITS d’enfants 75c
BAS en coton
pour enfants_____ _ 24e
PANTALONS d’ouvra­
ge pour Hommes __ 98c
CHEMISES d’ouvrage 
pour Hommes  69c
ROBES en Coton 
pour Dames
CHAUSSURES d’ou­
vrage pour hommes 3.49

Michaud et au reorésentant de ce 
journal, le Major Grant Suttie. di­
recteur des Cadets au Nouvean- 
Brun*wlvk, s'est dit enchanté 
progrès accomplis /nar les cadets 
d'Edmundston. Beaucoup de crédit 
revient à l’inst.rucetur M. J. E. Pi­
cot qui a montré beaucoup de dé­
vouement dans l'entrainement des 
élèves; ceux-ci méritent également 
des luuan.ges pour l’intérêt qu'il 
ont montré dans cette culture physi-

Billet aller et retour
même pris- pour mm le 

Madawaska
Arrêts :— Grand-Sav.lt, 

St-Léonard, Ste-Anne 
St-Basile, Edmunds­
ton, Baker-Brook et 
Caron-Brook. 

Wagons-dortoirs —
Lits du bas: $8. 
Lits du haut : $5.

—Notre train passera au Mada­
waska vers minuit, le 21 au soir, 
au retour, vers la même heure, le 
24 au soir.

A. E. Monbourquette, 
pire. Organisateur. 

Arichat, Nouv-Ecosse.
18Jn—io)t.

LES BANQUES A DOMICILE SONT 
TRES EN FAVEUR y

La Banque Provinciale du Canada 
comba' la crtoc économique que nous 
subissons en préeonisaant l'épargne 
et le placement sur des valeurs sûres.

On souligne avec raison que l'épar­
gne est à la base de la création des 
fortunes, que seule nous permettra 
de sortir du chaos actuel.

Il est. toujours vrai de répéter 
qu'il est plus facile de gagner de l’ar­
gent que de la conserver. N‘csc-il pas 
vrai que celui qui possède quelques 
dollars est sollicité de toutes parts 
de les déptnser? Il faut à celui qui 
veut e constituer un capital une 
grande somme d’énergie mais sur­
tout une volonté très ferme. Il faut 
donc y ajouter un moyen facile d'é­
pargner. Si ces éléments ou l'un de 
ces éléments fait défaut, la création 
du capital initial sera toujours remi­
se à une date ultérieure.

I La Banque Provinciale du Canada 
і a saisi l'aspect psychologique de l'é- 
| pargne et elle a mis en circulation 
! des petites banques à domicile sous 
la forme d'un livret-caisse. Ce livret- 
caisse constitue un solliciteur discret

Ш
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%Parmi les exercices au program­
me. il y eut des concours entre les 
cadets. Des prix avaient été gracieu­
sement offerts par MM. D. R. Bi-1 
shop, I. Kasner. H. K. York, D. H. 
VanWart et la Cie Madawaska Mer­
cantile. Ces prix ont été gagnés com­
me suit: course de 100 verges pour 
garçons de moins de 14 ans: Alex- 
Mclntosh; course de 100 verges pour 
garçons de plus de 14 ans: Lloyd 
Barthlett; courses de relais gagnée 
par le groupe composé de Cari 
Bourgeois, Alex. McIntosh, Claude 
Young et Lloyd Bartlett; prix pour 
le meilleur cadet accordé à Aubrey 
Smith.

A69c
’ •
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Ж 'illustration supérieure faît voir les quatre hélices 
Lj géantes qui assureront la propulsion nécessaire au 
nouveau paquebot “Empress of 

« tonnes du Pacifique Canadien, attendu à Québec au 
début de juin. Les deux hélices d'arrière pèsent 
chacune 25 tonnes et les deux plus petites d'avant 
17% tonnes chacune. Au cours des récentes épreuves 
que subit le paquebot sur la Clyde, avant d'être défi­
nitivement remis û ses propriétaires, ce dernier put 
atteindre une vitesse maximum de 25% noeuds sur le 

mille mesuré — On peut aussi voir sur la gravure le puissant gouvernail du super-paquebot, qui pèse «7 tonnes. 
Pour transporter ce gouvernail sur les chantiers maritimes, 11 fallut se servir d'un camion spécialement construit 
à cet effet et quelques jours auparavant, une équipe d'hommes avait libéré la route des poteaux de téléphone 
et autres obstacles oui auraient nu entraver son nassaee.

Britain” de 42,500

■
■
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MARIAGE

M. et Mme Bélonie Thibodeau 
annoncent le mariage de leur fille 
Marthe à M. Edgar Fournier. La 
bénédiction nuptiale leur sera don­
née le lundi 29 juin, à neuf heures 
am., dans l’-glise paroissiale de St- 
Basile.

Pas de cartes.

Le Juge Hayward 
à la Cour de Comté Ч-? T

RETRAITE FERMEE POUR JEUNES GENS 
A L’HOTEL-DIEU DE ST-BASILE La cour de comté siège à Edmun­

ds ton depuis mardi matin sous la 
présidence du juge Hayward de 
Hartland. Plusieurs causes civiles 
sont au dossier. Au moment où nous 
allons sous presse le juge entend la 
cause de Jos. Beaulieu de Ste-Anne 
de Madawaska, contre Clément Roy 
de Rivière-Verte, au sujet de paie­
ment de compte. Mtre J. E. Michaud 
représente le demandeur et Mtre A. 
J. Dionne agit pour la défense.

Les causes entendues depuis mar­
di sont: Baptiste Lavoie de Drum­
mond, contre Fred Sénéchal de St- 
André, au sujet de la vente d’un 
char de patates. Le juge a donné 
gain de cause au - défendant repré­
senté par Mtre Chamberland de 
Grand Sault; cause de Jos. E. Bé- 
rubé de St-Jacques contre J. Bte. 
Grondin de la même paroisse, au su­
jet d’un billet promlssolre à deman­
de. Le juge a réservé sa décision à 
plus tard. Mtre J. E. Michaud repré­
sentait le demandeur et Mtre D. 
F. Tweedie la défense.

Une retraite fermée aura lieu à ГІ lôtcl-Dieu 
de St-Basile pour les jeunes gens. Elle commen­
cera dimanche soir à 8 lus le 12 juillet et se ter­
minera jeudi matin le 16. Elle sera prêchéc par le 
Révérend Père Chabot, oblat de Marie.

SPECIAUX DU 19 AU 25 JUIN Retraite‘fermée pour jeunes filles
Une autre retraite fermée aura lieu à l’Hôtel- 

Dieu de St-Basile pour les jeunes filles. Elle com­
mencera le 3 août à 8 lu s du soir pour se terminer 
jeudi le 6 à 5 heures.

Celle-ci sera prêchee par le Révérend J. B. 
Doucet, aumônier de ГІ lôtcl-Dieu.

Tous ceux et celles qui voudront suivre ces 
retraites sont priés d’envoyer leur nom d’avance 
à Monsieur l'aumônier ou à la Révérende Mère 
Supérieure. Jeunes gens et jeunes lilies vous êtes 
invités, venez nombreux, suivre ces retraites^^/x 
2fs—18jn.

25cBISCUITS Sport, 3 lbs 
SAUMON Rose, 2 boîtes 
POUDRE A PATE “Red & White”, la lb __ 29c
BEURRE de Choix, 3 lbs---------------
GELATINES “Red & White’’, le pqt.
CAFE “Red & White”, la livre_____
THE “Red & White", la livre_______
PEANUTS, 2 lbs--------------------------

25c

73c
06c
47c
45c
19c

T
SPECIAL!!

Frais
SPECIAL!
Oeufs

IMPOSANTE 
PROCESSION A 

EDMUNDSTON20c OLa Douzaine La procession en la fête du Sacré- 
Cœur a été un brillant hommage 
de loi de la part de notre popu­
lation. — Les autres paroisses du 
Madawaska bien représentées.
Les deux reposoirs décorés avec 
goût. — Une foule d’environ 4,000 
personnes.

AVISMACARONI et VERMICELLE, 2 pqts____23c
Pot BARLEY, 5 lbs___________
POIS Cuisants, 5 lbs----------------
FEVES, 5 livres_______________
RIZ “Red & White” (gros), 2 lbs 
SARDINES, la boîte----------------

17c aux détenteurs d’actions de la Cie P. W. Martin 
Company Ltd., et au public en général.

Pour faire réponse à ceux qui critiquent mal- 
honnetetr r-t les affaires de celte compagnie au 
point de lui faire tort, nous voulons aujourd'hui 
défjer ces gens de nous prouver que nous n'axons 
pas rempli nos obligations envers ceux qui détien­
nent nos certificats d'actions. — Il nous est facile 
de prouxer le contraire à quiconque désire se ren­
seigner à nos bureaux.

17c
17c Le procession du Saint Sacrement 

qui n'avait pu se faire le Jour de la 
Fête-Dieu à cause de la pluie, y a 
gagné en sp'endeur, par la tempéra­
ture idéale qui a permis un nom­
breux concours des paroisses en­
vironnantes.

M. le curé Conway portait l'osten­
soir, assisté de M. l'abbé M. L. Ri­
chard. curé d' Lac_Baker et A 
Godbout, curé f’? St-HUalre, comme 
diacre et sous ilacre d'honneur, el 
MM. les abbés C. E. Michaud, curt 
de Clair et Adjutor Boucher, vicai­re ü Campbellton. Se trouvaient en­
core dans le défilé MM. les abbé 
J. B. Doucet, aumônier de St-Ba

17c
05c

UN SAC à Magasiner, GRATIS sur demande.

JOS. VERRET
Rue St-Prançois

E. F. BELANGER
Rue Victoria

J. E. MALENFANT
Rue Canada

EDMUNDSTON, N.-B.
P. W. MARTIN, Company Ltd., 

Edmundston, N.-B.
5,
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„ PEANUTS
2 lbs

PUFFED WHEAT 
2 paquets pour___________

BALAIS Spécial 
manche rouge, 5 cordes____
CONFITURES aux ananas, Jft _ 
pot de 40 onces___________  «lUC

25c
33c

SIROP de Blé d’Inde 
boîte 5 lbs______ ,__
GELEE Victoria 
4 paquets pour _______
HOMARD de choix 
boîte 1-2 lb__________
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SUCRE BRUN
5 lbs

25c

25cSOUPE Campbell 
aux tomates, 2 btes
CIRE à plancher 
boîte 1 lb________
CORN STARCH 
3 boîtes pour--------

29c
25c

BISCUITS avec gelée, 
la livre______________
CAFE frais moulu 
la livre__________ ___
MOUTARDE baril en 
verre de 32 oz _______

10c
35c
25c

SPECIAL! SPECIAL!

AVIS
aux membres de la Société l'As­

somption de Raker-Brook.

Les membres de la succursale 
Arche d'Alliance No. 46 qui sont 
arriérés dains leurs cotisations 
envers la Société l’Assomption, 
doivent se mettre en règle pas 
plus tard que le 24 courant car la 
peroeptrice doit faire son rap 
port complet pour le 27 juin. La 
peroeptrice est incapable de pa­
yer pour qui que oe soit. De plus 
un membre qui ne sera pas en 
règle à cette date, n’aura pas le 
privilège de faire concourir ses 
enfants pour la caisse écolière. 
Les examens auront lieu au com­
mencement de Juillet.

LEA NADEAU, 
peroeptrice.

F. T. LAJOIE - JOS MICHAUD
EDMUNDSTON,------- N. B.

I
Spéciaux du 19 au 25 Juin

AVI COMPTANT TEPTEMENT

« ïm
/

—

EXTEA SPECIAL!
Grande Qhaudière galvani­

sée remplie de savon
1 gros pqt Chlpso ou Oxydol 
7 barres savon P. & G.
3 barres savon Gold
2 barres savon Guest Ivory 
і chaudière galvanisée

85c
pour tout 
rég. $1.25

NOTES LOCALES

Dimanche 5 Juillet
BAZAR ET

PIQUE NIQUE
Au profit de l’église à

VAL D’AMOURS
Il y aura jeux et rafraîchisse­

ments; dîner et souper en plein 
air. — La fête se terminera par 
une Séance Colique et Musica­
le. — Cordiale Invitation à Tous! 
3fs—18jn.

Creighton & Caldwell 
Téléphone: 117

En face de l'hôtel Royal, Ed­
mundston. Service général sur 
toutes les marques d’autos. Nous 
avons dernièrement installé l’ou­
tillage rapide pour le service 
Ford. Quand votre auto deman­
dera des réparations, nous l'exa­
minerons volontiers, vous fixant 
un prix pour le travail. Aucuns 
frais pour l'inspection.

Ouvert jour et nuit.

Ville d’Edmundston
AVIS

Toutes les personnes ayant des arrérages ' 
sont priées de venir régler au Bureau de la 

ville, avant la fin du mois courant.

Par Ordre du Conseil,
Le Secrétaire-Trésorier.

Nous Avons Notre Livret-Caisse 
Avez-Vous Le Votre ? ,

Cest au début du ménage que l'habitude de l'écono­
mie se contracte. Les sous et les dollars recueillis sans 
presque vous en apercevoir vous donneront l'aisance et 
la sécurité.

Nous mettrons à votre disposition notre livret-caisse 
moyennant un dépôt d'un dollar. Il vous servira à em­
pêcher votre menue monnaie de se perdre.

Ayez un livret-caisse, déposez-у vos pièces de mon­
naie si faciles à dépenser. Versez à un compte portant 
Intérêt la somme que contient votre banque à domicile 
et augmentez votre capital. Utilisez le concours de la 
Banque Provinciale du Canada dans la création de vo­
tre fortune.

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siège Social: Montréal.

M. L. A. BARD 
Gérant local

Succursale de 
EDMUNDSTON, N.-B.

Les hélices géantes de 1’“ELmpress of Britain*/
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